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Brandon





« J
e ne te comprends pas du tout ! » me hurla Lara à travers la chambre, balançant si fort sa chaussure qu’elle manqua de peu mon oreille. « Pourquoi tu ne peux pas te montrer content pour moi, Brandon ? C’est une super nouvelle pour moi !

— Je suis content ! dis-je, lançant mes mains en l’air à force d’agacement. J’ai dit que c’était génial. Qu’est-ce que tu veux de plus ? »

Elle me lança un regard glacial. « Vingt-cinq mille followers Instagram, ce n’est pas “génial”, c’est exceptionnel. Ça veut dire qu’on va commencer à me prendre beaucoup plus au sérieux comme influenceuse et que ça va aussi être bénéfique pour ma carrière de mannequin. C’est une nouvelle sacrément incroyable et tu traites ça comme si ce n’était rien. » Elle mit vivement ses mains sur ses hanches d’un air de défi. « Ce n’est pas parce que je ne vais pas au bureau tous les jours pour travailler comme toi que ça me rend moins bien. »

Bon sang, voilà qui devenait énervant. Depuis ces dernières semaines, j’avais l’impression de ne plus pouvoir rien dire à Lara. Après quasiment deux ans, j’avais l’impression qu’elle s’irritait de tout ce que je faisais. C’était ridicule.

« Tu sais que ce n’est pas ce que je pense. Je t’ai toujours soutenue dans ta carrière, Lara.

— Non, c’est faux. » Elle fit la moue d’un air enfantin avec sa lèvre inférieure. « C’est juste parce que tu as trente-six ans, sept ans de plus que moi, que tu penses que je ne suis pas aussi bien que toi. J’en ai marre, Brandon. J’en ai marre de vouloir davantage de toi. Tu devrais être content pour moi, m’encourager, m’aider…

— Je fais ce que je peux », dis-je, plissant les yeux d’un air interrogateur, essayant de comprendre d’où tout cela pouvait bien sortir. Je recevais beaucoup d’accusations dénuées de raison au cours de nos combats explosifs, mais celle-ci était d’un genre nouveau. « J’ai une entreprise à gérer moi aussi. BRJ Marketing ne se dirige pas toute seule, mais lorsque je peux t’aider, je fais ce que je peux… »

Je n’avais pas envie de lui rappeler que sans mon entreprise, nous n’aurions pas ce toit-là au-dessus de notre tête. Même si je voulais me consacrer à faire fonctionner la carrière de Lara, je devais également me concentrer sur mes propres affaires.

« Ecoute, Lara, je ne veux pas continuer à me battre avec toi, lui dis-je d’un ton las. Ça me semble complètement inutile. Est-ce qu’on peut juste s’entendre pour dire qu’on n’est pas d’accord et continuer notre soirée ? On a tous deux des choses à faire…

— Wow, c’est juste pas possible. » Lara prit son tapis de yoga et me fixa d’un regard furibond. Elle aurait tout aussi bien pu avoir de la fumée lui sortant des oreilles tellement elle était en colère. « Tu es un être humain ridicule. Parce que tu as tort, alors tu veux juste “tout oublier à ce sujet” ? Tu n’arrives même pas à être désolé d’être un tel crétin…

— Mais je n’ai pas l’impression d’avoir dit quoi que ce soit de mal. » Ce n’était pas la bonne chose à dire, j’aurais probablement dû me contenter de m’excuser, mais au lieu de ça, le besoin de me défendre éclipsa tout le reste. « Je t’ai encouragée.

— Si tu n’arrives pas à comprendre ce que tu as fait, alors cette discussion est terminée. »

Elle se dirigea vers la porte d’entrée et la claqua si fort derrière elle que les murs de tout le bâtiment auraient fort bien pu trembler. Je baissai la tête, envahi de tristesse tandis que je réalisais que nous avions encore gâché une autre soirée. Et pas simplement gâchée, mais complètement détruite, et réellement pour rien. Parce qu’elle parlait de son compte Instagram et que je ne lui avais pas donné la bonne réponse, celle qu’elle voulait. Cela l’avait mise en colère. A présent, nous allions nous quereller toute la soirée. Dès que son cours de yoga serait terminé et que je serais de retour du bar, nous recommencerions à nous disputer. Lara ne laissait pas tomber si facilement et ces derniers temps, elle semblait plus que jamais être en colère. Contre moi du moins. Il y avait de si nombreux jours où je ne pouvais rien faire de bien.

Avec un profond soupir, je pris mes clés et sortis, heureux d’avoir au moins Gary pour me remonter le moral. Cet homme était mon meilleur ami depuis que nous nous étions rencontrés en école de commerce, et il savait toujours ce qu’il fallait dire…

« Hé ! » Je venais à peine de franchir la porte du bar que Gary m’interpella à tue-tête. « Enfin, tu as réussi à venir. Il a fallu un bout de temps avant qu’elle te libère de tes chaînes aujourd’hui ? On dirait que tu es complètement sous sa coupe…

— Ne me dis pas ce genre de choses, Gary, dis-je d’un ton las. J’ai juste besoin d’un verre. Ça n’a pas été la meilleure des journées.

— Uh oh. » Il fit glisser un verre de bière en ma direction. « Encore une dispute ? Qu’est-ce que tu as fait cette fois ? »

Je pris une grande gorgée du liquide ambré avant de répondre. J’avais besoin du réconfort de la bière et de la sensation de pétillement qu’elle pourrait me procurer ensuite afin d’être dans le bon état d’esprit pour discuter de tout cela. J’avais l’impression que cela n’en finissait jamais en ce moment, qu’il y avait un problème après l’autre et je détestais le stress qui s’accumulait alors en moi.

« Je ne l’ai pas félicitée comme il fallait à propos d’un truc concernant son compte Instagram, alors elle s’est mise à hurler que je ne l’encourageais pas et ce genre de choses… j’en ai oublié la plupart.

— Que tu ne l’encourages pas ? » Cela rendit Gary furieux pour moi. « Et tous ces portraits photo que tu lui as payés ? Le photographe que tu as déniché pour elle ? Toutes ces fois où tu l’as conduite à ses séances photo ?

— Oui, c’est vrai, j’avais oublié tout ça. » Je bus une autre gorgée. « J’ai beaucoup fait pour elle, n’est-ce pas ? Elle me fait complètement l’oublier lorsqu’elle me crie dessus. Elle me met carrément sur les nerfs. »

Gary me tapa dans le dos avec compassion et me commanda un autre verre lorsque j’eus fini le premier, car j’en avais bien besoin. Il le fit glisser vers moi et me regarda avec des yeux tristes, me faisant me sentir encore plus mal à propos de la situation dans laquelle je me trouvais. Comment tout avait-il pu tourner aussi mal entre Lara et moi ? De quelle manière pouvions-nous tout arranger une fois de plus ?

« Il faut que tu te débarrasses d’elle, vieux, finit-il par me dire. Ce n’est pas quelqu’un de bien. Elle te traite comme de la merde. »

Je grommelai à voix haute. « Tu dis toujours ça, Gary, mais je ne peux pas rompre juste comme ça.

— Pourquoi ? Elle ne te rend pas heureuse. Regarde-toi, s’exclama-t-il d’une voix un peu trop perçante. Tu es malheureux. Elle te traite comme de la merde, elle te crie dessus tout le temps, elle te fait oublier toutes les bonnes choses que tu as faites… »

Je secouai vigoureusement la tête. « Tu ne comprends pas, Gary. Tu n’as jamais été en couple alors tu ne peux pas comprendre comment je peux avoir envie de rester avec elle. J’aime Lara. C’est ma petite amie. On est ensemble depuis des années.

— Ce n’est pas pour ça que c’est bien. » Gary était têtu, il n’allait aucunement changer d’avis. « Ça ne lui donne quand même pas le droit de te parler aussi mal. Elle t’enlève toute ton énergie, Brandon. Tu n’es plus que l’ombre de ce que tu étais. Toi et moi, on passait de super moments ensemble, tu te rappelles comme on s’amusait en faisant la fête autrefois ? Moi, j’adore toujours cette vie-là, et tu le pourrais toi aussi. Tu dois juste t’en laisser l’occasion… »

L’idée d’être de nouveau un fêtard célibataire ne m’attirait pas du tout, mais je n’étais pas certain que Gary comprendrait cela. Je me dis donc que le mieux était d’ignorer sa remarque. De continuer avec ce que j’avais en tête.

« Ecoute, Gary, tous les couples se disputent. Ça ne veut pas dire que ça doit être la fin de tout. Je sais comment arranger les choses de toute façon… » Je souris pour moi-même tandis que je réfléchissais à mon plan. « C’est bientôt l’anniversaire de Lara, ses trente ans, et je vais en faire un jour encore plus spécial parce que je vais la demander en mariage. Je pense que le moment est enfin arrivé.

— Oh, bon Dieu. » Le grognement qui sortit de la poitrine de Gary fut parfaitement grotesque. Il allait vraiment trop loin en me montrant à quel point il détestait l’idée que je me marie, mais je suppose que je ne devais pas en attendre moins de la part d’un célibataire endurci qui souhaitait continuer de séduire jusqu’à ses vieux jours… et probablement même encore au-delà. « Ne fais pas ça, Brandon. Je t’en prie, dis-moi que tu n’as pas acheté une bague ou ce genre de truc, parce que c’est idiot. Tu ne peux pas l’épouser. Elle n’est pas faite pour toi. Elle est canon mais cinglée, sexy mais du genre à te pourrir la vie. Lara est le genre de femme avec qui on peut passer une super nuit de folie, mais ne te marie pas avec elle parce qu’elle va te détruire. »

Je glissai de ma chaise et fixai mon ami d’un air furieux, n’appréciant pas ses commentaires. « Ecoute, Gary, je sais que tu penses avoir mes intérêts à cœur, mais je n’aime pas que tu parles ainsi de ma petite amie. Ce n’est pas parce que tu ne l’aimes pas ou que l’idée que nous nous marions te déplaît que tu es obligé d’être aussi cruel, je n’ai pas besoin de ça.

— Tu t’enfonces la tête dans le sable selon moi.

— Non Gary, ce n’est pas ça du tout, dis-je, secouant la tête en enfonçant mes mains dans mes poches tout en me dirigeant vers la porte. Je ne peux pas te parler de ça parce que tu ne comprends pas. Je dois faire en sorte que cela fonctionne avec Lara parce qu’elle est la seule femme que j’aie jamais aimée. La seule dont je me sois jamais soucié. Je veux qu’elle soit ma femme. Il faut juste que je… » Je passai mes doigts dans mes cheveux, exaspéré. « Il faut juste que je fasse plus attention à ce que je dis, c’est tout. Je dois arrêter de m’impliquer autant dans mon travail au point d’en être trop distrait et de ne plus pouvoir être le meilleur des hommes pour elle. Si je veux qu’elle m’épouse, alors j’ai besoin d’être parfait. »

Tandis que je me retournai et me dirigeai vers la porte, j’entendis Gary s’exclamer que je faisais une énorme erreur et que j’allais regretter ce qui s’ensuivrait, mais je l’ignorai. Sa vie de célibataire passée à faire la fête tous les soirs lui convenait peut-être, mais cela ne serait plus jamais le cas pour moi. J’avais déjà donné et j’en avais à présent terminé, j’étais passé à autre chose désormais. Aujourd’hui, je voulais être avec Lara. Je voulais l’épouser et faire en sorte que notre relation fonctionne. Ce n’était pas parce que nous avions quelques soucis que cela rendait tout mauvais. Cela ne signifiait pas que nous ne devions pas être ensemble. Non, tout allait bien, nous allions faire en sorte que ça marche. Je serais de retour quand Lara reviendrait de son cours de yoga et je m’excuserais enfin pour tout ce que j’avais fait. Au fond, nos disputes ne provenaient pas de cette histoire d’Instagram, c’était parce que je n’étais pas suffisamment présent pour elle. Et ça, je pouvais travailler dessus, c’était quelque chose que je pouvais changer.
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Jane





« C
es donuts sont une tuerie ! » s’exclama à voix haute l’une des adolescentes vêtues de son uniforme scolaire. Il faut que j’en mange un tous les jours avant d’aller en cours. Heureusement que j’ai encore un bon métabolisme pour le moment.

— Est-ce que tu vas faire un procès à la pâtisserie Bluebell si tu finis par devenir obèse ? rit son amie. C’est de sa faute. »

Je tournai le dos au groupe d’adolescentes en roulant des yeux. Comme si cela pouvait être ma faute si ces filles adoraient mes pâtisseries. Honnêtement, c’était leur choix de venir ici tous les matins. J’essayais de rendre mes gâteaux aussi sains que possible tout en les gardant en même temps délicieux. On dirait juste que j’y réussissais incroyablement bien.

« Jane Watson. » Juste au moment où les filles passaient la porte pour sortir, leurs donuts dans les mains, mon amie de longue date, Mme Lovely, l’enseignante de l’école primaire de la ville s’approcha du comptoir comme à son habitude. 

« Mais qu’est-ce que vous me faites, jeune fille ? Je rêve de vos cupcakes tellement ils sont bons. Je me réveille en mourant d’envie d’en manger tous les matins… »

Je me mis à rire tout en prenant les gâteaux qu’elle indiquait et les plaçai dans une boîte à son intention. L’une de ces boîtes en forme de fleur violette qui distinguait ma pâtisserie des autres. Tout le monde savait, dès qu’ils apercevaient ce genre de boîtes, que les produits avaient été achetés dans ma boutique. Tout se jouait dans les moindres détails.

« Eh bien, je suis contente que vous veniez toujours me voir, Mme Lovely, parce que j’aime beaucoup discuter avec vous. »

Elle s’attarda un peu dans le magasin, bavardant avec moi à propos des fleurs de ses voisins d’à côté, des leçons de piano de sa nièce et du dernier de livre de la bibliothèque qu’elle était en train de lire. C’était une autre partie de mon travail que j’appréciais, et l’un des autres aspects qui me faisait me démarquer de la concurrence, ce sentiment de communauté, la touche personnelle qui faisait que je connaissais bien mes clients réguliers. Ils partageaient de leur vie avec moi, chose que j’appréciais.

« Alors, comment ça va pour vous ? demanda Mme Lovely alors qu’elle s’apprêtait à quitter le magasin. Du neuf dans votre vie ? A chaque fois que je viens ici, je m’attends à voir une file d’hommes qui attendent pour vous emmener sortir quelque part. »

Je ris une fois de plus, mais pas aussi fort cette fois. « Oh, je n’ai le temps de sortir avec personne pour le moment. La pâtisserie me tient très occupée. Un petit ami ne ferait que me gêner dans tout ça. »

Mme Lovely venait depuis que j’avais ouvert l’établissement il y avait trois ans, je ne pouvais donc pas réellement la convaincre que j’étais célibataire uniquement à cause de mon travail. Elle m’avait vue au plus bas lorsque j’avais souffert à cause de mon ex-petit ami – ex-fiancé en fait. Lorsqu’il avait rompu avec moi parce qu’il était tombé amoureux d’une autre à son bureau, qui apparemment était plus importante que moi. Je pouvais voir à la façon dont elle me regardait, avec une vraie lueur de compassion dans les yeux, qu’elle comprenait que c’était en fait la crainte d’être blessée qui m’empêchait de tomber amoureuse de nouveau.

Par chance, la boutique s’emplit rapidement de toute une file de gens passant la porte, aussi Mme Lovely ne put-elle me questionner davantage et je ne fus plus obligée d’y penser moi non plus. Je pus me consacrer à servir les clients du mieux que je pouvais, faisant de l’heure de pointe avant le travail le meilleur moment que les gens puissent avoir.

Mais très vite, l’affluence se calma, me laissant un moment pour essuyer la sueur sur mon front et réarranger la devanture une fois de plus afin de m’assurer que toute la marchandise avait la plus belle allure possible…

« Hé, ma vieille. » Je me tournai et souris à Samantha, ma meilleure amie, qui venait me rendre visite à son retour de sa séance de gym. « On dirait que tu es bien occupée ce matin.

— Oui, ne m’en parle pas. Laisse-moi te faire un café et t’apporter un gâteau.

— Ooh, tu es vraiment la parfaite épouse, me taquina-t-elle tout en faisant ce que je lui demandais. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. En particulier depuis que Ned et moi avons de nouveau rompu. Pour de bon cette fois. Je l’ai fait fuir.

— Qu’est-ce que tu as fait ? » me sentis-je poussée à lui demander même si je n’en avais pas réellement besoin. C’était toujours la même histoire avec Samantha. C’était une fille qui aimait être en couple, être avec quelqu’un, sauf qu’elle ne choisissait jamais les hommes qu’il lui fallait. Certains étaient trop faibles, d’autres avaient peur de s’engager. Et la plupart ne pouvaient tout simplement pas accepter sa forte personnalité. L’homme avec qui Samantha finirait par sortir devrait lui correspondre. Etre son égal.

« Je lui ai juste fait quelques remarques à propos de certaines choses, c’est tout. » Elle haussa une épaule devant moi. « Rien d’important, mais il n’a pas pu le supporter. Non pas que ça ait de l’importance. Je n’ai pas besoin de quelqu’un qui soit faible comme lui.

— Bien sûr que non. » Puisqu’il n’y avait personne dans la pâtisserie et que cela allait sans doute continuer ainsi un moment, je pris un siège à côté d’elle pour boire quelque chose à mon tour. « Alors, qu’est-ce que tu prévois à partir de maintenant ? Je te connais : tu ne te laisses pas abattre aussi facilement. Tu passes toujours à des choses plus grandes et meilleures. Tu as un plan d’action en tête ?

— Je vais sortir, dit-elle en hochant la tête d’un air décidé. On va faire ça toutes les deux. Peut-être ce week-end. On a besoin d’hommes dans nos vies. Toi davantage que moi puisque ça fait vraiment une éternité. Il est temps que tu trouves quelqu’un…

— Oh, ne commence pas toi aussi, ris-je. Je suis occupée pour le moment. Je me concentre sur la pâtisserie. Je ne veux même pas envisager de sortir parce que je ne pourrais absolument pas être dans le bon état d’esprit. Pas maintenant.

— Ça fait trois ans que tu utilises cette excuse, Jane. » Samantha parlait sans détour, mais c’était juste sa personnalité. Elle voulait m’encourager à vivre la même vie insouciante qu’elle, qui se concentrait toujours sur le futur sans jamais ressasser le passé. Elle n’avait que mes meilleurs intérêts à cœur, comme toujours… mais cela ne voulait pas dire que je trouvais facile d’accepter ce qu’elle désirait pour moi. « Il est temps que tu te remettes à sortir. Tu es magnifique, Jane. Je sais que tu ne t’en rends pas compte, mais tu l’es. Tu es sublime et tu mérites d’être heureuse. »

Je ne pouvais m’empêcher de me sentir dénuée de valeur et pas assez bien pour l’amour. Surtout depuis que mon ex avait réellement épousé la femme avec qui il m’avait trompée. Ils n’avaient pas eu de longues fiançailles ne menant nulle part. A présent, ils avaient même des enfants également, cela me rendait malade, mais je ne pouvais m’empêcher d’être au courant à cause d’Internet.

« Je n’ai pas besoin d’un homme pour me rendre heureuse, tu sais, Samantha. J’ai tout ce que je veux en dehors de ça. J’ai dans ma vie une entreprise florissante que j’adore, une super amie, toi, un parfait appartement et puis juste moi-même… pas d’homme pour tout me gâcher. J’adore comment je vis. » J’étendis largement les bras et souris. « Mais je veux sortir en ta compagnie. Etre ta comparse. »

La porte de ma pâtisserie s’ouvrit et une femme à l’air stressé et portant un tailleur-pantalon ajusté fit irruption, ses sourcils froncés par l’inquiétude. Je pus voir à son teint pâle qu’elle passait la moitié de son existence à faire un métier à forte tension qui ne la rendait pas heureuse. Voilà qui me rappela justement à quel point j’étais bien ici. L’entreprise était entièrement à moi, je pouvais en faire exactement ce que je voulais. Bien sûr, il y avait des fois où c’était stressant, mais personne d’autre que moi ne me mettait la pression. Tout était de ma responsabilité.

« Bonjour, dis-je aimablement tout en glissant de mon siège. Que puis-je faire pour vous aujourd’hui ?

— Euh… » Son portable sonna au moins un million de fois et elle le consulta trois fois en presque autant de secondes. « Je ne sais pas. Peut-être, eh bien, un de chaque. » Elle agita les mains au-dessus du comptoir. « Toutes ces choses sucrées.

— Un de chaque ? Etes-vous sûre ? Ça va faire beaucoup… »

Je me sentis bizarre de demander cela, comme si je refusais de vendre quelque chose, mais cela me paraissait excessif et je ne voulais pas commettre une erreur coûteuse aussi bien pour elle que pour moi. Je n’avais pas besoin de ça et j’étais tout à fait sûre qu’elle non plus. Si quelqu’un l’invectivait pour rien au téléphone, alors je n’avais pas envie de lui causer d’autres problèmes.

« Peu importe. » Elle agita la carte bancaire de son entreprise devant moi tout en répondant à un appel. « Je prends de tout. »

Je jetai un regard à Samantha et la vis qui réprimait un gloussement devant le comportement complètement fou de cette femme. J’eus envie de me joindre à elle mais ne pouvais m’y risquer. Je devais me montrer professionnelle parce qu’avec un peu de chance, cette femme avec la carte bancaire de son entreprise deviendrait une cliente régulière. Je me tournai donc et me mis à la tâche, emballant le tout dans des boîtes. Même avec la plus grosse que j’avais, il fallut que j’en prenne plusieurs afin de tout rassembler pour cette femme. 

Elle paya sans même regarder le montant parce qu’elle était toujours au téléphone, puis s’en alla comme dans un nuage de folie. Je n’étais honnêtement pas sûre de ce qui se passait, mais dès qu’elle fut partie, j’éclatai de rire. Je cédai et me joignis aux gloussements de Samantha, car il n’y avait pas à nier que tout ceci était vraiment bizarre…

« Wow, et moi qui étais stressée au sujet de mon cours de karaté dans une heure, s’exclama Samantha, toute joyeuse. Cette pauvre femme avait l’air de porter tout le poids du monde sur ses épaules. Tu crois qu’elle a acheté tous ces gâteaux pour elle toute seule, juste afin de réussir à supporter la journée ? Pour survivre face à son enfoiré de patron. Tu peux imaginer ça ? Bon Dieu, ça me rend tellement reconnaissante d’être capable de lutter pour vivre. Je ne pourrais pas supporter quelque chose comme ça.

— Oh mon Dieu, je sais. Mais je me sens navrée pour elle, ceci dit. Elle a l’air d’être tellement sous pression. C’est vraiment triste… »

Samantha changea de sujet et nous bavardâmes encore un peu plus avant qu’elle n’aille donner son cours, mais en toute honnêteté, je ne parvins pas à me sortir de l’esprit cette femme à l’air stressé. Quel que soit l’endroit où elle travaillait, ce devait être horrible, un de ces métiers cauchemardesques, de ceux qu’on ne pense jamais qu’ils existent réellement. J’espérais que mes gâteaux amélioreraient au moins un peu sa journée. Si je pouvais faire ça pour elle, alors c’était au moins ça…
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Brandon





J
e fixai la grande baie vitrée de mon bureau au dix-huitième étage qui donnait sur la ville en dessous, décidant en silence dans un coin de ma tête ce que l’entreprise allait faire ensuite, ce qu’il fallait que je fasse afin de m’assurer que nos campagnes marketing se démarquent de la concurrence…

En fait, ce n’était pas totalement vrai. Je souhaitais réfléchir à cela, sauf que j’avais beaucoup Lara à l’esprit. Sa fête d’anniversaire approchait et je n’avais pas tout mis en place comme je le voulais, je voulais pourtant que ce soit parfait. Et pas juste du fait que cela la rendait un peu survoltée puisque c’était un anniversaire important pour elle, car avoir trente ans était un événement important, mais aussi parce qu’elle voulait que ce soit parfait pour Instagram à l’intention de ses followers. Mais le plus important, c’est que si je comptais enfin la demander en mariage, alors je voulais que tout soit merveilleux. Je voulais que ce soit la plus belle des demandes, d’autant plus que j’avais beaucoup à me faire pardonner. Je n’avais pas été le plus formidable des hommes récemment, j’en avais conscience.

« Yo, Brandon ! » Je sursautai lorsque Gary entra dans le bureau comme si c’était là sa place, qu’il travaillait ici ou un truc du genre. C’était quelque chose qu’il faisait souvent alors qu’il n’était pas forcément le bienvenu pour ça. Je le lui avais dit mais il ne m’écoutait jamais, comme toujours. « Comment ça va ? Il faut que je te raconte ce qui s’est passé hier après que tu es parti… »

Il se vautra sur une chaise de l’autre côté de mon bureau et s’empara même du café que j’avais oublié de boire. Franchement, s’il ne venait pas d’une famille aussi fortunée - même s’il devait lui-même travailler - alors peut-être aurait-il compris pourquoi je n’avais pas toujours envie d’écouter ses histoires de cul au bureau.

« Alors, il y avait ces jumelles dans le night-club… évidemment, j’ai foncé droit vers elles…

— Gary, ce n’est ni le lieu ni le moment... tentai-je de l’interrompre tout en sachant que c’était inutile.

— Mais attends, écoute-moi juste, alors ces jumelles, c’est le fantasme absolu, pas vrai ? Un plan à trois avec des jumelles, c’est ce que tout le monde recherche. Tant que tu ne penses pas au lien familial, c’est chaud comme de la braise…

— Je t’en prie, dis-moi que tu n’as pas fait ça, dis-je, plissant le nez de dégoût. C’est immonde.

— Non, j’ai juste ramené l’une des jumelles chez moi, mais comme tu le sais, j’ai un miroir en pied au bout de mon lit. »

Je ne sus pas du tout quoi répondre à cela et me contentai de secouer la tête sans rien dire. Ses histoires étaient toujours plutôt atroces… mais elles me rappelaient également à quel point ma vie sexuelle était défaillante avec Lara. Au début, nous le faisions comme des lapins, et même s’il était normal que cela se calme au fil du temps, cela l’était beaucoup trop. Il y avait des mois entiers où elle semblait ne pas vouloir du tout se rapprocher de moi.

« Eh bien, c’est super, mais j’ai beaucoup de travail à faire ici, Gary…

— En fait, je ne pense pas que ce soit le cas parce que je viens juste d’apercevoir ta belle assistante de direction avec des gâteaux…

— Brianna ? » Juste comme je prononçais son nom, elle entra dans mon bureau avec une grande boîte violette dans les bras. « Oh, Brianna, vous avez bien apporté les gâteaux. Et il y en a beaucoup, en plus. Que se passe-t-il ?

— La pâtissière que vous aviez réservée pour l’anniversaire de Lara a annulé. Apparemment, il y a un virus qui traîne et tous les employés sont malades, alors elle ne peut plus rien préparer. Elle a entièrement remboursé, mais ça signifie à présent que nous devons trouver quelqu’un d’autre à la dernière minute. Alors j’ai découvert ce petit établissement, la pâtisserie Bluebell, qui a d’excellents avis sur Internet. J’ai pris quelques échantillons avant de commander ceci dit, ainsi nous allons pouvoir tester.

— Ooh, génial. » Gary n’attendit pas même une seconde, il se précipita vers la boîte du dessus avant de parler la bouche pleine, mettant des miettes partout. « Oh, mon Dieu, c’est super bon, Brandon. Goûte. Prends de ça pour la fête. »

Je faillis faire remarquer qu’il semblait à présent enthousiaste au sujet de la fête, alors qu’il avait fait de sales commentaires à ce sujet l’autre soir, mais Brianna était dans la pièce et je n’avais nul besoin d’évoquer cela devant elle. A la place, je m’emparai donc à mon tour d’un gâteau et en pris une bouchée. Je fus aussitôt frappé tellement il était bon. Je pouvais voir qu’il était tout frais et délicieux. On aurait dit qu’il avait quelque chose de magique. Comme de la cuisine maison mais avec des standards de luxe. Lara mangeait peu de choses sucrées à cause de sa ligne, mais voilà qui retiendrait son attention. Cela lui plairait, et puis sans doute pouvait-elle faire une exception pour cet anniversaire si spécial ?

En effet, ceux-ci étaient très bien. Suffisamment pour ses trente ans ainsi que pour ma demande en mariage. J’étais content.

« Ils sont super, Brianna. Bonne trouvaille. » Je pris deux ou trois autres gâteaux pour moi-même. « Prenez les autres pour les faire goûter aux gens du bureau et découvrez quel est le préféré de chacun. Puis classez-les, un peu comme ce que nous avions fait avec l’autre pâtisserie.  

— Parfait, voilà qui me paraît très bien, dit Brianna, l’air incroyablement satisfait. Je suis heureuse que cela vous plaise.

— Quel endroit avez-vous dit que c’était ? demanda Gary. J’aimerais bien rencontrer la femme qui a confectionné ces gâteaux. Peut-être qu’elle et moi pourrions avoir une sorte de… connexion si vous voyez ce que je veux dire. »

Il lança un clin d’œil malicieux à Brianna, comme s’il avait complètement oublié qu’il lui avait brisé le cœur deux ans auparavant. Connaissant Gary, ce devait probablement être le cas. Brianna venait de commencer à travailler ici lorsque Gary l’avait séduite. Pour ce que j’en savais, toutes les autres femmes du bureau l’avaient mise en garde, mais elle était entêtée et était complètement tombée sous son charme de toute façon.

Ils avaient passé ce qui, j’en suis sûr, était un merveilleux week-end au lit tous les deux, moment où les sentiments de Brianna n’avaient fait que se renforcer. Mais Gary avait pris ses distances, commençant à la trouver ennuyeuse. Le lundi matin, elle était en larmes, menaçant de quitter l’entreprise à cause de la façon dont il l’avait traitée. C’était vraiment de la comédie selon moi, mais j’avais fini par la convaincre de rester. 

Par chance, elle avait eu d’autres rendez-vous depuis et j’avais l’impression qu’elle avait désormais oublié Gary, qu’elle le considérait comme une mouche à écraser, mais c’était pour moi une situation délicate. Je lui avais fait promettre de laisser tranquilles les employées féminines de mon entreprise à l’avenir, et j’étais quasiment certain qu’il avait respecté mes vœux. Je l’espérais du moins.

Plus aucun drame ne s’était ensuivi à cause de lui dans l’entreprise en tout cas, ce qui était une très bonne chose.

« La pâtisserie Bluebell, répondit-elle froidement. Mais la femme qui y travaille est beaucoup trop bien pour vous. »

La porte claqua derrière Brianna, ce qui fit rire Gary. « Bon Dieu, elle a toujours envie de moi. C’est l’évidence même.

— Je te préviens, grommelai-je vers lui, tiens-toi éloigné de tout le monde ici. J’ai suffisamment à faire sans que ça devienne encore pire. Je n’ai pas besoin d’un autre scandale comme la dernière fois.

Gary renifla en roulant des yeux. « Tu prends tout beaucoup trop au sérieux. C’est écœurant. Hé, quand est-ce que tu vas enfin m’accompagner pour sortir ? Tu t’es éclipsé bien trop rapidement l’autre soir. Tu devrais rester suffisamment longtemps pour venir avec moi au night-club la prochaine fois. Encore plus si tu insistes pour te marier et te transformer en un vrai papi. Il faut au moins qu’on marque le coup une dernière fois. Comme un enterrement de vie de garçon. »

Oh, mon Dieu, je n’avais aucune envie de ça. Je ne voulais pas de stripteaseuses, pas de débauche. Lara m’aurait tué de toute façon, mais comment allais-je calmer Gary et m’assurer que cela ne se produise pas ? Je ne pouvais pas gérer cela en plus de tout le reste. J’avais déjà suffisamment à faire.

« Je n’ai pas le temps de m’inquiéter de ça. Pas alors que j’ai la fête à organiser…

— Tu as Brianna. Est-ce qu’elle ne fait pas tout pour toi ? Tu es plutôt au point…

— Je ne peux pas la laisser tout faire toute seule, Gary. Je dois aussi lui donner un coup de main. C’est mon assistante. Elle travaille pour moi. Je ne devrais pas la laisser se charger de mes affaires personnelles en plus. C’est uniquement parce qu’elle l’a proposé… »

En vérité, elle l’avait proposé uniquement parce qu’elle avait vu l’état dans lequel j’étais. Je pouvais déjà voir qu’elle commençait également à stresser, même si cela n’avait que peu de rapport avec moi, mais beaucoup avec Lara. Ma petite amie avait besoin que tout soit parfait, je savais que ses followers Instagram attendaient tous de voir une fête spectaculaire pour ses trente ans, et si cela se révélait une déception d’une quelconque façon, alors Lara n’hésiterait pas à ce que Brianna et moi soyons au courant.

« Eh bien, laisse-moi t’aider également. » Je fus sous le choc lorsque Gary proposa cela. « Accélérons les choses et puis ensuite tu pourras venir avec moi. Je peux faire tout ce que tu as besoin que je fasse… en particulier ce qui est en lien avec cette pâtisserie.

— Je déteste accepter ton offre alors que tu te montres si pervers et enfoiré, répliquai-je. Mais je pourrais en effet bien avoir besoin de ton aide et te prendre au mot là-dessus. Surtout en ce qui concerne le jour où tout préparer. » Je vis son visage s’assombrir. « Hé, c’est toi qui t’es proposé. Tu ne peux pas te défiler maintenant. Il faut que tu m’aides. »

Cela ne sembla pas tellement impressionner Gary, mais je savais qu’il ferait ce dont j’avais besoin. Après tout, s’il était mon meilleur ami, c’était bien pour une raison, qui était qu’au fond de lui, il était généreux et avait un cœur d’or. Ce n’était pas parce qu’il ne se comportait pas toujours bien avec les femmes qu’il était entièrement mauvais. J’étais certain qu’un jour il rencontrerait la bonne personne, celle qui le changerait, mais en attendant, il continuait à se comporter comme il le faisait.

« Bon, eh bien, si je dois aider, dit Gary en se levant avec une expression maussade, alors il faut que j’aille manger quelques autres de ces gâteaux afin de m’assurer qu’ils sont suffisamment bons pour la reine de… Pour Lara, je veux dire. » Il vit l’expression sur mon visage. Ce n’était ni le lieu ni le moment de critiquer ma petite amie. « On se revoit vite. »

Je le regardai s’en aller tout en riant pour moi-même. Gary allait vite regretter sa proposition de m’aider, mais j’allais néanmoins la lui faire tenir. Après tout, j’aurais fait la même chose pour lui.
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Jane





« A
llez, viens, Jane, gémit Samantha d’un ton désespéré. Sortons ce soir. Tu m’as promis que tu sortirais bientôt avec moi et on vient juste de m’inviter à cette fête. Ça va être génial.

— Je ne peux pas fermer tout de suite, insistai-je, sachant qu’elle n’allait pas laisser tomber aussi facilement. La pancarte indique je ne ferme pas avant dix-neuf heures, donc je dois rester ouverte jusque-là. Juste au cas où il y aurait des clients de dernière minute.

— Il n’y a plus personne ! cria à moitié Samantha. Tu peux fermer plus tôt pour une fois. Personne ne va t’en vouloir si tu fermes la boutique avant la fin de la journée. Allez, viens avec moi… »

Je secouai la tête d’un air déterminé. De toute façon j’étais épuisée. La journée avait été longue et j’avais beaucoup été sur mes pieds. Socialiser était la dernière chose dont j’avais envie à présent. Pas même avec ma meilleure amie. J’avais juste besoin d’un bain chaud et de bien dormir avant de me lever tôt afin de cuisiner à nouveau mes gâteaux.

« Je ne peux pas aller à cette fête, Samantha, je suis désolée. » J’allais la rendre furieuse, mais cela ne changeait rien pour moi. 

Je savais ce que je devais faire et allais m’y tenir. « Je dois rester ouverte jusqu’à dix-neuf heures. Mais si tu veux sortir ce week-end, alors peut-être que là je vais pouvoir. J’aurai plus de temps et l’esprit dégagé à ce moment…

— Mais… » Samantha fut interrompue lorsque la porte s’ouvrit, prouvant que son hypothèse selon laquelle personne n’allait plus venir était fausse. Elle parut tout aussi surprise que moi quand la femme malheureusement si stressée d’un peu plus tôt entra à nouveau.

« Bonjour ! » J’écarquillai les yeux, stupéfaite. Elle était la dernière personne que je m’attendais à voir aujourd’hui. N’avait-elle pas tout acheté il y a peu ? Elle ne pouvait sûrement pas vouloir d’autres de mes gâteaux, peu importe à quel point ils étaient bons. 

« Bonjour, je ne sais pas si vous vous rappelez de moi… Je suis venue un peu plus tôt. » J’acquiesçai, trop étonnée pour répondre.

Bien sûr que je me souvenais de la femme qui avait acheté un exemplaire de chacune de mes pâtisseries. Se disait-elle que c’était quelque chose qui m’arrivait tous les jours ? « Bien, alors mon patron organise une fête pour sa petite amie, et c’est l’une de ces influenceuses Instagram qui a besoin que tout soit parfait. Ce qui explique pourquoi j’ai l’air si stressé en ce moment. » Elle essaya de rire mais cela sonna sans joie. « Il faut que tout ait l’air bien pour ses followers, mais la pâtissière que nous avions embauchée s’est désistée. Mon patron souhaite à présent vous engager, mais c’est pour la semaine prochaine, je sais que le délai est plutôt court. » Son expression se fit implorante et désespérée. « Nous vous paierons en accord avec l’urgence de la commande bien entendu. Je sais que c’est beaucoup de travail, mais mon patron saura définitivement faire en sorte que cela vous soit profitable. Et en plus, vous aurez mon éternelle reconnaissance. »

Je ne me souciais même pas vraiment de l’argent. A la place, je me mis à acquiescer simplement parce que je pouvais voir que cette femme avait tellement besoin de moi que cela me faisait mal pour elle. Si cette fête la stressait à ce point, alors je voulais soulager sa pression autant que je le pouvais. Peu importe que je ne la connaisse pas. Les femmes ont besoin de se soutenir entre elles.

« Oui, je vais le faire. Tout ce dont vous avez besoin. Vous savez ce que vous souhaitez ? »

Elle me tendit une feuille de papier. « Tous les détails sont ici. Y compris ce que nous proposons comme rémunération. Mais il faut vraiment que j’y aille parce que je dois avoir les décors de prêts. Il faut que Lara ait des lieux appropriés pour que ses invités prennent des photos. »

Je restai sans voix tandis qu’elle passait la porte en trombe, me laissant avec la plus grosse commande que j’aie jamais reçue et très peu de temps pour la réaliser. Sans même passer en revue les plus petits détails, je savais que je n’allais pas être capable de tout achever par moi-même. J’allais devoir embaucher quelques stagiaires. Par chance, l’école de cuisine locale avait toujours des personnes souhaitant acquérir de l’expérience sur le terrain, j’allais donc les contacter aussi vite que possible. 

« Bon sang, regarde-moi ce chiffre ! » s’exclama Samantha, fixant des yeux la partie qui lui paraissait la plus importante. La rémunération. « Tu vas tout déchirer à partir de ça. Et si c’est une fille d’Instagram, alors c’est également bon pour toi.

— Vraiment ? demandai-je avec curiosité. En quoi ça m’aide ? Ça ne fait qu’ajouter du stress… 

— Oui, c’est vrai, mais tu seras taguée sur sa page et les gens sauront qui tu es.

— Taggée ? Est-ce qu’il faut que j’aie un compte Instagram pour ça ? »

Samantha roula des yeux devant moi. « Donne-moi ton téléphone. Je vais t’en créer un maintenant. Comment ça se fait que tu n’en aies pas déjà un ? Tu pourrais y poster tous les jours des photos de tes gâteaux et appâter les gens de cette façon. J’ai des personnes qui viennent à mes cours de karaté parce qu’ils ont vu certains de mes posts sur Internet. Hé, souris. »

Elle prit une photo de moi bien avant que je ne sois prête pour ça avant de s’exclamer à quel point elle était réussie. Je m’emparai du téléphone et regardai mon visage recouvert de sucre et de farine, loin d’être impressionnée.

« Tu ne peux pas prendre une meilleure photo de moi ? J’ai l’air d’avoir passé toute la journée en cuisine.

— Mais c’est le cas, répliqua platement Samantha comme si ça n’avait pas d’importance. Et c’est mignon. Tu es bien sur cette photo. Ça montre mieux qui tu es et ce que tu fais. Fais-moi confiance, c’est parfait. »

Etant donné que je me souciais de toute façon fort peu d’Instagram et que je ne voyais pas comment j’aurais pu avoir le temps de le garder à jour, je roulai des yeux puis entrepris de nettoyer la zone de travail tout autour de moi, me préparant à fermer le magasin pour la journée. Alors oui, j’allais fermer quinze minutes en avance, mais j’avais cette commande importante à présent. Ma situation financière était apparemment parfaitement sous contrôle pour ce qui était de l’avenir immédiat. Je pouvais m’autoriser une soirée de libre.

« Allons à cette fête », dis-je d’un ton vague à mon amie, sachant à quel point cela allait la surprendre. J’ai besoin de faire la fête. En plus, si j’ai cette grosse commande à honorer, alors je ne vais bientôt plus pouvoir sortir. »

Je me sentais redynamisée de toute façon, enthousiaste à l’idée de sortir et de passer un bon moment avec mon amie. Samantha parut absolument ravie à l’idée. Elle sautilla de partout en s’exclamant de joie avant de se demander ce que nous allions bien pouvoir porter pour cette fête afin de parfaitement nous y intégrer. J’étais prête à faire tout ce qu’elle voulait ce soir tellement j’étais heureuse. C’était au-delà des mots. Cette commande allait potentiellement constituer le début d’une nouvelle phase pour moi. Du moins, si je m’en occupais correctement…











La musique était bruyante, les gens parlaient encore plus fort et je me retrouvais entourée de personnes qui s’empressaient de prendre une bonne photo de la soirée pour leurs followers Instagram. Une obsession dont je n’avais pas vraiment eu connaissance avant aujourd’hui, mais à laquelle je ne pouvais désormais plus échapper. C’est ce que tout le monde paraissait en train de faire. Et j’avais un compte à présent. Samantha s’en était assurée, mais je savais que je préférais néanmoins profiter de la fête plutôt que de la prendre en photo.

Mais quand même, pensai-je en moi-même avec joie. Ces gens vont bientôt prendre des photos de mes gâteaux. Samantha avait déjà discuté avec eux pour s’assurer que n’importe quel invité postant une photo me tague afin que leurs followers puissent me trouver. Je lui avais dit qu’elle pouvait s’occuper de tout ça si elle le voulait. Elle allait être mon experte en communication pour la soirée. Si elle m’aidait à aller vers quelque chose de mieux, alors je serais sur un petit nuage.

Je ne voulais pas me contenter d’une unique pâtisserie. J’avais pour objectif de me développer, de ne cesser de m’étendre, d’améliorer encore plus ma situation. De prouver ma valeur aux gens qui doutaient de moi, en particulier mon ex qui ne m’avait jamais soutenue dans mon rêve. C’est pour cela que ma pâtisserie n’était devenue réalité qu’après qu’il soit parti, car je n’avais enfin plus personne à qui rendre des comptes. La pâtisserie Bluebell avait été ma façon de me remettre de mon cœur brisé, de me retrouver moi-même, et cela avait fonctionné. Le succès était réellement la meilleure forme de revanche pour moi, et je voulais que cela continue d’évoluer.

« Hé, beauté. » Une main se posa brusquement au bas de mon dos, me tirant de mes pensées. « J’étais juste là avec mon pote Jack et ton amie Samira.

— Samantha, le corrigeai-je. Mon amie s’appelle Samantha.

— D’accord, peu importe. » Il haussa les épaules, ne se souciant absolument pas de son nom, ce qui n’annonçait rien de bon pour un début. « Elle m’a dit de venir te parler parce que tu es quelqu’un de drôle et sympa. »

Je levai la tête de côté pour jeter un œil à l’inconnu que mon amie avait estimé être suffisamment intéressant pour l'envoyer me voir, mais soit il avait mal interprété mon attitude, soit il voulait profiter de la situation. Il pencha la tête comme s’il s’apprêtait à m’embrasser. Ma réaction, d’instinct, fut de le repousser vivement, de m’écarter vite de lui. Je n’avais pas envie d’embrasser cet homme ! Pas question, il ne m’avait même pas encore dit son nom. Mais à quoi il jouait ?

« Oh. » L’homme fit également un pas en arrière. « On dirait que tu n’es pas si cool après tout. »

Je restai là où j’étais, en état de choc après que l’homme m’ait laissée. J’interceptai le regard de Samantha et au lieu de la sympathie que je m’attendais à obtenir de sa part, elle me fixa comme si j’avais fait quelque chose de mal. Je n’avais vraiment pas besoin de ça ce soir. J’étais sortie pour m’amuser, pas pour qu’un type me drague. Je lui fis signe qu’il était temps pour moi de partir et mon amie acquiesça tout en paraissant vouloir rester. Elle semblait apprécier ce Jack, pour le moment en tout cas. J’espérais juste que cela continuerait, du moins si c’était quelqu’un de bien pour Samantha. Je voulais qu’elle trouve son « homme idéal ».

Je n’allais plus réellement pouvoir profiter de la fête de toute façon, pas avec cette liste de choses à faire qui ne cessait de grandir dans ma tête. Il y avait tant de choses à propos desquelles je devais me concentrer à cause de cette énorme commande, je devais m’assurer de tout bien faire. Il y avait tellement en jeu. Ma réputation, ma fierté, mes rêves… tout ce sur quoi j’avais passé mon temps à travailler ces trois dernières années.

En fait, absolument tout. C’est pour cela que je devais vraiment m’y consacrer à fond.
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Une semaine plus tard



« J ’
ai déjà les cupcakes de prêts, s’exclama l’un de mes stagiaires d’un ton de voix stressé. Et les muffins.

— Le gâteau d’anniversaire est aussi prêt pour l’inspection. Vous voulez vérifier, Jane ? »

C’était le dernier jour. Les pâtisseries devaient être livrées ce soir et je ne me sentais pas tout à fait aussi prête que je l’aurais voulu. Cela avait réellement été parmi les semaines les plus stressantes de ma vie, et en toute honnêteté, j’avais hâte que cela soit terminé. Engager des stagiaires avait été une bonne idée financièrement, également parce qu’ils étaient avides d’apprendre, mais je devais me rappeler qu’ils n’avaient pas autant d’expérience que moi. Ils étaient encore en train d’apprendre, tout ne pouvait donc pas être parfait. Peut-être que cela aurait convenu s’il ne s’était pas s’agit de la fête d’une influenceuse d’Instagram…

« Super, merci, dis-je en essuyant la sueur sur mon visage tout en vérifiant ce que chacun avait fait. Oui, tout a bien meilleure allure maintenant, je suis contente. Euh, peut-être qu’on pourrait commencer à emballer... » Je jetai un œil tout autour pour m’apercevoir que la fille que j’avais chargée de faire les paquets était déjà partie. « Où est Maria ? J’ai besoin d’elle maintenant.

— Oh, elle est rentrée chez elle. Je croyais qu’elle vous l’avait dit, répondit le garçon préposé aux cupcakes. Elle est tombée malade, le même virus que Watson. Il était là un peu plus tôt dans la semaine, vous vous rappelez ? Enfin, elle ne peut pas être malade et être en contact avec la nourriture…

— Je comprends. » C’était un stress supplémentaire dont je n’avais nul besoin, mais j’allais devoir faire avec du mieux que je pouvais. « C’est moi qui vais emballer. Si tout le monde pouvait juste apporter tout ce qui est terminé par ici… »

Peut-être était-ce en fait préférable que je fasse moi-même les paquets, car cela signifiait que je pouvais contrôler la qualité de l’ensemble. Je ne pouvais garder que les produits qui auraient belle allure une fois photographiés. Samantha m’avait préparé des cartes de visite avec le nom de mon compte Instagram pour accompagner les gâteaux, ce qui me mettait encore plus la pression, mais j’espérais également que cela contribuerait à faire de mes rêves une réalité. Je tâchais même de garder mon compte Instagram à jour. Même en étant aussi occupée, je prenais des photos des gâteaux autant que je le pouvais.

Mais pas aujourd’hui. Je n’avais pas le temps pour ça maintenant. Toute mon attention allait être occupée autrement. 

« Bien, soufflai-je », un peu paniquée, tandis que j’examinais tout une fois de plus. Même si je la connaissais désormais par cœur, je vérifiai la liste que la femme m’avait donnée au début. « Je pense que nous avons tout à présent. Il est peut-être temps pour nous d’appeler un taxi afin qu’il emporte tout sur le lieu de la fête. Qu’on puisse tout mettre en place. »

Les stagiaires avaient déjà décidé qu’ils voulaient venir avec moi pour observer un peu de cette soirée chic. Certains savaient même qui était cette Lara à cause de ses activités sur Internet et son travail de mannequin, ce qui signifiait que j’allais au moins avoir un peu d’aide. Quelqu’un appela deux ou trois taxis pendant nous autres rassemblâmes les boîtes avant d’attendre pour partir. J’aurais personnellement préféré avoir du temps pour me calmer afin de ne pas sembler aussi stressée et nerveuse lorsque nous livrerions la marchandise, sauf que le temps pressait et qu’il fallait mettre tout cela en place avant que la fête ne commence et que les invités n’arrivent.

Je regardai mes stagiaires, remarquant que beaucoup étaient pâles et tendus, ou bien rouges avec l’air surchauffé. Quelle vision allions-nous offrir au cours de cette fête chic, Dieu merci nous n’avions pas besoin de nous y attarder. Il ne s’agissait pas d’un événement où l’on s’attendait à ce que je reste à l’arrière au cas où, afin d’aider.

Le trajet en taxi fut stressant. Les boîtes étaient soigneusement en équilibre sur nos genoux, mais la demeure où nous nous rendions n’était pas la plus facile d’accès et j’avais tellement peur que l’un des gâteaux ne se soit renversé et abîmé en cours de route. Nous en avions préparé en plus en prévision, mais je ne pouvais m’empêcher d’être craintive.

« Ah, Miss Bluebell. »

Un homme sortit pour nous accueillir, s’arrêtant devant les taxis, les bras grands ouverts.

« J’attendais de vous rencontrer depuis que j’ai goûté à vos gâteaux. Vous êtes une légende.

— Euh, eh bien, merci. » Je suppose que je m’étais attendue à être accueillie par la femme qui était venue à la boutique, mais peut-être était-ce son patron. Si c’était le cas, alors je pouvais comprendre son stress, parce que pour une raison ou une autre, ses paroles me mirent dans le même état. « Il faut que nous allions à l’intérieur parce que nous avons de boîtes à apporter et à disposer.

— Permettez-moi de vous les prendre. » Il n’attendit même pas que je réponde. Il me les prit des mains, effleurant mon corps en même temps d’une façon que je jugeais non nécessaire. « Suivez-moi dans la pièce. »

Ses yeux se fixèrent d’un air brûlant sur moi pendant quelques secondes de trop. Jusqu’à ce que je croise maladroitement les bras contre ma poitrine, car je ne voulais plus être regardée, et nous le suivîmes alors à l’intérieur. Pendant que nous traversions les couloirs, il me dit que son nom était Gary et qu’il avait été enrôlé contre son gré pour donner un coup de main pour la fête.

« Alors vous n’êtes pas le petit ami ? Celui qui organise la soirée ?

— Euh, non. » Il roula des yeux d’une façon beaucoup trop exagérée. « Je ne pourrais jamais supporter de demander en mariage une femme comme Lara. Elle m’est bien trop insupportable. Je ne voudrais certainement pas profiter de ce soir pour lui demander de m’épouser… »

Mes yeux faillirent me sortir de la tête. « Alors, il va s’agir de fiançailles ? Oh mon Dieu…

— Shhh ! » Il secoua fortement la tête dès qu’il réalisa ce qu’il venait de dire. « C’est un secret. Personne n’est au courant. Même si je trouve que c’est une idée stupide, je ne veux pas être le gars qui a tout gâché.

— D’accord. »

Peut-être n’avais-je pas du tout compris ce type, telle fut en tout cas ma conclusion. Puisque je ne voulais pas non plus être celle gâchant la demande en mariage, je tins ma bouche fermée, décidée à ne plus rien dire. J’espérais juste que l’ensemble de la soirée serait assez bien pour Instagram, elle n’allait autrement pas du tout plaire à cette influenceuse. « Eh bien, allons mettre tout cela en place. »

Gary nous montra la table où nous devions tout disposer, insistant bien pour rester à proximité pendant ce temps. C’était vraiment agaçant, car je voulais continuer ce que j’avais à faire, mais il était plutôt compliqué d’écarter ses questions incessantes tout en restant polie. Il faisait après tout partie de ma clientèle. J’y parvins cependant. J’en vins même bientôt à me penser satisfaite de tout ce que j’avais mis au mis en place. Suffisamment, en tout cas, pour prendre une photo et la poster sur mon propre compte Instagram, même si je fis attention de ne rien montrer du lieu, peu importe que je n’aie même pas encore vraiment de followers. Mieux valait se montrer prudent.

« Bien, finis-je par dire aux stagiaires. Je pense qu’il est temps pour nous de partir… Je vais juste aller demander mon chèque. »

Cependant, lorsque je m’avançai vers Gary je pus voir qu’il n’allait pas me laisser partir aussi facilement. Il avait une étincelle narquoise dans les yeux alors que je n’avais absolument pas de temps à perdre avec ça. Mais la politesse primait avant tout.

« Nous avons terminé, dis-je avec un mince sourire. Donc je suis venue pour avoir mon chèque, si tout va à votre convenance ?

— Vous devriez rester. » Il s’avança comme pour me prendre la main, même si je n’avais aucunement l’intention de le laisser faire. « Vous avez travaillé dur. Je pense que vous devriez rester pour profiter aussi de la fête. Je souhaite que vous…

— Je ne suis pas vraiment habillée pour l’occasion, répondis-je sèchement. En plus, je ne crois pas que le personnel de restauration soit supposé rester.

— Il va y avoir tellement de monde ici que personne ne le remarquera. » Il agita la main d’un air dédaigneux comme s’il n’y avait ainsi plus de problème. Comme si la femme à qui était consacrée cette soirée serait d’accord pour que je traîne dans les parages avec une allure complètement débraillée. Il n’était pas question que cela arrive. Jamais. « Allez, venez, on pourrait passer un bon moment. En plus, celui qui organise cette fête pour Lara est mon meilleur pote, alors il sera totalement d’accord. 

— Je ne peux pas, tentai-je de dire, m’assurant de parler d’un ton ferme afin qu’il me comprenne bien. Et je ne le souhaite pas non plus. Merci beaucoup pour cette aimable proposition, j’apprécie énormément, mais je dois m’en aller. Il me faut simplement mon chèque.

— Et si je vous dis que je ne compte pas vous payer à moins que vous ne restiez ? » Il abusait vraiment à présent.

« Alors je dirais que cela manque de professionnalisme et que cela pourrait être qualifié de harcèlement. »

Gary ouvrit et referma la bouche deux ou trois fois, essayant visiblement de trouver quelque chose à répondre, mais en vain. Parfait, parce que j’avais vraiment du mal à garder une attitude professionnelle au milieu de tout ça.

« Très bien. » Il ressemblait à un enfant boudeur lorsqu’il me tendit enfin mon argent. « Mais vous allez le regretter. Cette fête va être du tonnerre, ça va être la meilleure et vous souhaiterez être restée quand vous la verrez sur Internet… »

Je n’allais pas céder face à son insistance, j’avais mon chèque à présent. Je sortis donc avec mes stagiaires pour retourner au taxi, heureuse que ce travail pénible soit désormais terminé. Il était maintenant enfin temps de rentrer chez moi pour me reposer. Je n’avais pas compté mes heures, j’avais fait ce qu’il fallait, gagné mon argent, à présent je pouvais me relaxer. Cela avait été long à venir.

« Je n’arrive pas à croire que vous ne soyez pas restée, s’exclama l’un des stagiaires derrière moi tandis que nous quittions la demeure. J’aurais voulu avoir été invité. On dirait que ça va être la soirée de l’année.

— Je n’ai pas besoin de cela, ris-je en retour. J’ai besoin d’une semaine à dormir. Ça a été stressant. Mais bien sûr, merci pour ce que vous avez tous fait pour m’aider. Je vais m’assurer de vous écrire à chacun des lettres de recommandation. Et je veillerai à vous fournir une référence si jamais vous en avez besoin. Vous m’avez été d’une immense aide… »

Mais à présent, j’étais heureuse que tout soit fini et de pouvoir retrouver ma vie normale. Passer au niveau supérieur était difficile.
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C ’
est bon, me dis-je tout en observant la fête se dérouler tout autour de moi. Ça se passe bien. Vraiment bien.

Lara s’amusait comme une folle, elle était au centre de l’attention, elle avait pris un million de photos en compagnie de ses amies mannequins et influenceuses qui seraient parfaites sur son compte Instagram. Je pouvais donc enfin pousser un soupir de soulagement, ce que j’essayais vraiment de faire. Je voulais faire preuve de calme car je savais que cela rendrait tout un million de fois plus agréable, mais ne pouvais m’empêcher d’avoir l’estomac noué, incapable de me défaire de l’impression qu’il allait se passer quelque chose d’affreux, ce qui me faisait vraiment baliser.

« Tu veux boire quelque chose ? demanda Gary en me fourrant un verre dans les mains, m’obligeant presque à le boire. Essaie de t’amuser un peu. C’est ce que font tous les autres. C’est toi qui as organisé tout ça et tu es le seul à tirer une tête de six pieds de long. 

— Euh… merci. » Comment s’attendait-il à ce que je réagisse face à cette remarque ? Franchement. « J’essaie de rester calme, mais c’est une soirée importante pour moi, à moins que tu ne l’aies oublié ? Je m’apprête à lui passer la bague au doigt.

— De quoi tu t’inquiètes ? Que le diamant ne soit pas assez gros ? Qu’il n’ait pas coûté assez cher ? »

Oh mon Dieu, ce n’était pas de ça que je m’étais inquiété jusque-là, je craignant davantage de me ridiculiser complètement en ne disant pas les bons mots ou bien qu’elle choisisse de refuser… Sauf qu’à présent je n’étais même plus sûr que la bague soit assez bien. Pas avec une pièce pleine de gens qui n’attendaient que le meilleur du meilleur et rien d’autre.

« Tu crois ? Oh mon Dieu. » Mon cœur cogna fort contre ma cage thoracique. « Maintenant, ça me fait peur…

— Tu plaisantes ? C’est une vraie fortune, cette bague. Elle est énorme, elle va l’adorer. Tu n’as absolument pas à t’inquiéter. » Il me tapa un peu trop fort dans le dos. « Profite simplement, tu veux bien ? Prends un gâteau… »

Il m’en tendit un, mais je me sentais trop nauséeux pour manger, aussi le reposai-je. « Tu sais, en parlant de gâteau, j’ai rencontré la pâtissière un peu plus tôt et elle est vraiment mignonne. Une fille toute simple, douce, avec des cheveux foncés. De beaux yeux verts…

— Je t’en prie, ne me dis pas que tu as dragué la femme des gâteaux ? grommelai-je. Je n’ai pas besoin de ce bordel.

— J’ai essayé mais elle n’a rien voulu savoir... Elle était trop coincée malheureusement, ce qui est vraiment dommage parce que je pense qu’on aurait pu bien s’amuser. Elle avait l’air de quelqu’un qui se déchaîne au lit. » 

Je ne sus quoi répondre à cela et n’allais sûrement pas entrer dans ce genre de conversation alors que j’essayais de mettre au point la parfaite demande en mariage pour ma petite amie, ayant stupidement décidé de faire cela devant une foule de gens, chose extrêmement bête, je m’en rendais bien compte à présent. Je ne pouvais pas l’écouter parler de son envie de s’envoyer la pâtissière. Cette pauvre femme avait clairement fait preuve d’intelligence en refusant de céder à Gary et en s’empressant de quitter les lieux, ce qui était très bien pour elle.

« Il faut que j’aille faire un peu le tour, répliquai-je, en colère. Que je vérifie que tout va bien.

— Mais reste avec moi, implora Gary. Tout va bien. Regarde comme tout le monde semble content. Détends-toi… »

Mais j’en étais incapable. Je ne pouvais absolument pas me défaire de mon anxiété. Il fallait que j’aille marcher un peu afin de me remettre les idées en place. Rester là immobile ne me réussissait pas, et encore moins en compagnie de Gary. Il ne faisait que m’agacer.

« Tu peux le faire, me murmurai-je, essayant de gagner un peu en confiance. Lara et toi êtes ensemble depuis toujours. Bien sûr qu’elle va dire oui. Bien sûr qu’elle va vouloir t’épouser. »

Alors pourquoi diable étais-je en train de trembler ? Pourquoi avais-je l’impression que tout le monde pouvait me voir me décomposer, avec personne pour me venir en aide ? Oh, mon Dieu, c’était une mauvaise idée. Je n’aurais pas dû combiner ces deux sources de tension.

« Hé, Brandon… » Lara se saisit de moi et m’attira à elle pour une photo. Elle ne posterait pas celle-ci cependant, peu importe que j’aie ou non les yeux fermés dessus, ce qui devait être le cas, j’en étais quasiment sûr, ayant été pris par surprise. Mais elle ne voulait pas que ses followers sachent qu’elle avait un petit ami parce que… eh bien, pour une raison longue et tarabiscotée, cela n’était pas à leur goût. Mais je m’en fichais. Je n’étais pas avec elle pour être vu sur Internet. « Comment ça va ? La fête est géniale, je trouve. Oh, et au fait, tout le monde a mangé des gâteaux et des pâtisseries. Ils sont à tomber. Qui les a faits ? Je veux mettre quelque chose en ligne dessus avant que tous les autres ne le fassent.

— Euh… la pâtisserie Bluebell, je crois. Quelque chose comme ça. Je ferais peut-être bien d’en goûter un… »

Ma petite amie fila à toute vitesse, me laissant seul. J’avais vraiment envie de tester l’un de ces gâteaux, mais je ne me sentais pas l’estomac pour ça. Peut-être qu’après avoir réglé la question de la demande en mariage, je me sentirais mieux. Je pourrais alors manger autant que tous les autres et enfin commencer à profiter. Peut-être avais-je juste besoin de m’y mettre…

Je grimpai sur la scène qui était installée à l’avant de la pièce et pris le micro. Je ne dis rien pendant quelques secondes, mais heureusement personne ne me remarqua. Je n’avais pas la même attraction magnétique que Lara. Tous les regards ne se fixaient pas sur moi. Enfin, peut-être dans le monde du marketing, mais pas lors des soirées.

Il faut que tu le fasses maintenant, pensai-je en moi-même tandis que mes yeux papillonnaient de partout. C’est maintenant ou jamais.

Je savais que si je m’écartais ne serait-ce que d’un seul pas de la scène, je ne serais plus capable d’y retourner. Que je finirais sans doute par quitter précipitamment la fête pour ne plus revenir, ayant trop honte de moi-même.

« Euh, excusez-moi, commençai-je un peu maladroitement et d’un ton un peu trop bas, ce qui m’obligea à tout recommencer. Vous tous, puis-je avoir votre attention s’il vous plaît ? J’ai une annonce à vous faire. Ce ne sera pas long. »

Il fallut une éternité pour que tout le monde s’arrête de bavarder, et pour être honnête, personne ne parut impressionné que je les interrompe ainsi dans leurs amusements. Je faillis tout laisser tomber jusqu’à ce que Lara bondisse quasiment à l’avant, un sourire sur le visage. Il y avait au moins une personne heureuse de m’entendre parler d’elle. Si je faisais abstraction de tous les autres et me concentrais uniquement sur cette femme magnifique devant moi, alors peut-être que tout irait bien.

« Merci à tous d’être venus, commençai-je, essayant de maîtriser le trémolo dans ma voix. Je vous en suis vraiment reconnaissant, tout comme la star de la soirée. Ma superbe petite amie, qui fête un anniversaire important, Lara Wynters. » J’attendis que tout le monde applaudisse, mais les réactions furent bizarrement des plus restreintes. « Bon, très bien, alors nous ne fêtons pas uniquement l’anniversaire de Lara aujourd’hui, il y a autre chose dont je souhaite vous faire part, une autre façon de la célébrer. » Je rayonnais de joie devant elle. « Lara Wynters. Je t’aime. Je t’aime de tout mon cœur. Tu as changé ma vie en mieux et je ne pourrais pas être plus heureux que de t’avoir dans mon existence. » J’inspirai profondément deux ou trois fois tout en essayant de garder mon calme. J’étais certain que tout le monde pouvait voir que j’étais intérieurement à l’agonie, c’était vraiment gênant. « En fait, je suis tellement heureux que je souhaite t’avoir à jamais dans ma vie. » Etait-ce le raclement de chaises que j’entendais ? Etais-je à ce point ennuyeux que les gens ressentaient le besoin de quitter la pièce ? Mon Dieu, voilà qui n’était pas bon, je devais conclure rapidement. « Alors, je suppose que ce que j’essaie de dire, c’est que je…. Je… » Oh, mon Dieu, j’étais en train de me décomposer. Je reposai le micro sur son support et fouillai dans ma poche, essayant désespérément d’arranger tout cela au mieux. Il fallait que j’attrape l’écrin contenant la bague. J’avais besoin qu’elle voie ce que j’étais en train d’essayer de faire. Si elle pouvait apercevoir la bague et se rendre compte vers où tendait cette conversation, alors peut-être que les choses pourraient se dérouler plus souplement.

« Euh… attendez… » Je m’avançai de quelques pas vers elle. « J’ai juste besoin de… » En fait, ce fut un peu plus facile sans le micro qui amplifiait un peu trop mes paroles. C’est ce que j’aurais dû faire depuis le début. « Lara, je… »

Je pris l’écrin dans ma main et lui souris, remarquant qu’elle était devenue toute pâle. Je pouvais m’en apercevoir maintenant que j’étais plus près d’elle, ce qui me fit penser qu’elle avait déjà deviné ce qui était en train de se passer, Dieu merci. Voilà qui me soulageait un peu de ma tension. Je commençais déjà à me sentir un peu mieux, comme si j’allais vraiment pouvoir me relaxer et m’amuser une fois que tout ça serait fini. Je me mis même à sourire, ce qui fut aussi inattendu qu’agréable. Je voulais faire tout cela en me sentant heureux.

« Ainsi donc, Lara… » Je m’agenouillai devant elle. « Qu’est-ce que tu dirais de…

— Oh, putain. » Elle battit des jambes, les faisant buter contre moi. « Merde, j’ai besoin de… »

Elle courut. Les mains devant la bouche, elle partit à toute vitesse. Elle vola vers les toilettes, me laissant tel un idiot avec mon genou à terre, la bouche ouverte, sous le choc. Un lourd silence emplit l’atmosphère, c’était tellement humiliant. Je pouvais sentir tout le monde en train de me regarder. C’est du moins ce qu’il me parut jusqu’à ce que d’autres personnes ne quittent précipitamment la pièce à leur tour, leurs bras devant la bouche, l’air prêts à vomir à tout moment.

« C’est le gâteau, s’écria quelqu’un. Le gâteau rend tout le monde malade. C’est affreux dans les toilettes. »

Ce fut à ce moment qu’une tempête sembla balayer la fête et que ce fut la catastrophe. Les gens se mirent à vomir partout, d’autres s’enfuirent comme s’ils pensaient attraper cette intoxication alimentaire rien qu’en respirant et à travers tout ça, je ne parvenais plus du tout à voir où était Lara. Elle s’était enfermée dans un box des toilettes et refusait de me laisser la voir malade.

En fin de compte, elle n’avait apparemment pas deviné que j’allais la demander en mariage et comme mon idée était tombée à plat, je n’allais donc pas terminer la soirée en l’ayant pour fiancée. A la place, j’allais avoir une petite amie furieuse, qui allait me détester de lui avoir organisé une fête se terminant de cette façon. Avoir changé de pâtissier à la dernière minute allait se retourner contre moi. J’en étais sûr et certain.
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« U
rgh, j’ai l’impression que je vais mourir », grommela Lara en jetant sa serviette mouillée. Je la lui avais préparée pour son front brûlant pendant qu’elle était par terre. « C’est horrible. C’est la pire intoxication alimentaire que j’ai jamais eue. Je n’arrive pas à croire que le médecin a dit qu’il n’y a rien que je puisse prendre pour calmer la douleur. Ça va me tuer.

— Je voudrais pouvoir faire plus pour toi, ma chérie », dis-je, lui caressant doucement le bras, détestant la voir aussi mal. J’aurais fait n’importe quoi au monde. « Je voudrais avoir un comprimé magique pour te faire aller mieux…

— Ces saletés de gâteaux, hurla-t-elle, couvrant ma voix. Cette putain de pâtissière. Je n’arrive pas à croire que j’ai posté à son sujet sur Instagram. Je parie qu’elle a des tonnes de nouveaux followers grâce à moi. J’ai été vraiment sympa à son propos, mais maintenant je le regrette. J’ai envie d’effacer mon putain de post avant qu’elle ne reçoive encore plus d’attention par mon intermédiaire sauf que mon téléphone est mort.

— Il est en charge », lui rappelai-je. Je l’avais laissé exprès à l’étage parce qu’elle n’aurait fait que s’énerver avec, ce qui n’aurait pas contribué à l’aider à aller mieux qu’elle ne l’était déjà actuellement. « Il n’y en a plus pour longtemps. En plus, je sais que les gens ont accusé les gâteaux mais en fait, on ne sait pas réellement si c’est à cause d’eux, pas vrai ? »

Lara me lança un regard noir. « Tu te fiches de moi, Brandon ? Tu es le seul à ne pas avoir mangé de gâteau et tu vas bien. Ça ne veut rien dire, selon toi ? Et qu’est-ce que ça pourrait être d’autre de toute façon ?

— Je… » En fait, je n’avais pas de réponse à cela. J’avais déjà suggéré qu’il s’agissait peut-être d’un virus mais cela l’avait rendue furieuse au-delà des mots. Je n’étais pas prêt de refaire la même erreur. Jusqu’à présent, Lara n’avait pas pensé à m’en vouloir pour tout cela et je voulais qu’il en aille ainsi le plus longtemps possible. « Je ne sais pas, peut-être que j’ai un bon système immunitaire ?

— Ne sois pas bête, Brandon. C’est à cause de ces fichus gâteaux. Je veux dire, Gary a passé toute la soirée dans les toilettes du troisième étage à vomir tripes et boyaux et il avait mangé plein de gâteaux. Qu’est-ce que ça te suggère ?

— Gary a aussi beaucoup bu, alors c’est peut-être la gueule de bois. Je ne sais pas, personne ne sait. Ça pourrait être n’importe quoi… »

Je voulais simplement qu’elle se montre rationnelle à ce sujet. Je voulais qu’elle puisse avoir une vision claire là-dessus, qu’elle se rende compte qu’en vouloir à la pauvre femme ayant confectionné les gâteaux n’allait aider personne. Il fallait juste qu’elle se calme et se préoccupe d’aller mieux. Peut-être que lorsqu’elle aurait cessé d’avoir le teint aussi vert, nous pourrions arranger tout cela. J’étais certain qu’une fois qu’elle ne serait plus malade, elle oublierait les gâteaux et s’intéresserait davantage aux likes Instagram qu’elle avait reçus. Elle avait beaucoup posté avant d’être frappée par la maladie, ça avait donc dû bien fonctionner pour elle… n’est-ce pas ?

« Dès que j’aurai retrouvé mon téléphone, je vais descendre cette garce de pâtissière, grogna Lara, ignorant clairement mes tentatives d’adoucir la conversation. J’ai été suffisamment trollée pour savoir comment faire ça bien. Et je suis forte en tant que personne. Je parie que cette garce de pâtissière est pathétique. C’est obligé, pour donner à manger des gâteaux aussi pourris à une fête aussi importante. Je veux dire, c’était mon trentième anniversaire et elle l’a complètement gâché. Je n’avais qu’une seule occasion de fêter cet anniversaire, c’est terminé maintenant. Elle doit payer. Elle doit comprendre qu’elle n’a pas le droit de s’en tirer comme ça…

— Peut-être qu’elle ne l’a pas fait exprès. Ce genre de choses arrive, tu sais ? dis-je en haussant les épaules. Ça peut se produire sans que la personne qui cuisine ne le sache. Tu n’as à accuser personne. »

Nous aurions dû discuter de notre mariage aujourd’hui. J’étais vraiment malade de cette conversation. Si seulement j’avais fait ma demande avant que la maladie ne s’abatte sur tout le monde… mais alors je suppose que cela aurait été un autre moment merveilleux où elle n’aurait pas été en mesure de répondre malgré tous ses efforts.

« Peu importe. Si c’est un accident, alors c’est encore pire. C’est qu’elle a des cuisines sales et qu’il faut qu’elle ferme son établissement. Cette putain de pâtisserie Blue je ne sais pas quoi… Elle s’est trouvé une grande ennemie en moi. Bien sûr qu’il faut que j’accuse quelqu’un. C’était censé être la fête de l’année. A présent, tous ceux qui y ont assisté vont se rappeler qu’ils ont été malades. Il y avait des influenceurs importants parmi eux, tu es au courant ? Ça compromet ma réputation. Si l’un d’eux dit quelque chose, alors je vais perdre ma position. Donc il faut qu’elle paie. Tu comprends ça, non ? »

Je détestais vraiment l’idée de troller. Dire du mal de qui que ce soit caché derrière un écran d’ordinateur était idiot et sournois. J’étais dégoûté en voyant certains des commentaires faits à Lara, même si elle n’en avait rien à faire. Elle disait que le mieux, c’était de les lire à voix haute parce qu’alors cela ôtait aux mots leur puissance, mais je continuais de trouver cela difficile à supporter. Je ne pouvais imaginer personne vouloir faire cela, et encore moins quelqu’un ayant eu à traverser ce genre d’épreuve. Mais cet argument n’allait que contribuer à nous faire tourner en rond si je disais quoi que ce soit à ce sujet alors que je voulais que ça s’arrête. Je gardai donc la bouche fermée et tendis à Lara un verre d’eau pour qu’elle boive encore un peu. Ce qu’elle fit, mais en grommelant entre chaque gorgée, disant des choses de plus en plus horribles à propos de la pâtissière, à mesure que sa colère augmentait. Je fis de mon mieux pour faire la sourde oreille devant chacun de ses mots et ne réagis donc pas. Elle allait finir par se calmer, exactement comme elle le faisait toujours avec moi. Lara avait des griefs mais elle finissait par les oublier. J’étais sûr qu’il en irait de même avec ceux-là.

« Je vais chercher mon téléphone. » Lara se leva du canapé pour se diriger vers les escaliers… enfin, elle tituba plutôt, étant donné son état, mais je compris ce qu’elle avait l’intention de faire. « Je n’en peux plus de supporter tout ça. »

Par chance, avant que je n’aie besoin de lui dire qu’elle était folle de se préoccuper de son compte Instagram au lieu de sa santé, Gary fit une apparition, une expression étonnamment lugubre sur le visage.

« Je n’arrive pas à me rappeler de la dernière fois où j’ai dégueulé comme ça, dit-il, secouant tristement la tête. C’était énorme. Bien pire qu’une gueule de bois. Je pense que c’était une intoxication alimentaire, ainsi que tout le monde ne cesse de le dire. Cette garce de pâtissière.

— Non, pas toi aussi, roulai-je des yeux vers lui. Ça pourrait être chose, tu sais ?

— Oui, possible. » Il pouvait envisager cela beaucoup plus que Lara. « Qui se préoccupe de ça, de toute façon ?

— Moi, j’en ai faire. » Lara n’avait pas monté les escaliers à cause de la présence de Gary et à présent, elle paraissait avoir tout oublié de ses intentions tellement mon ami l’agaçait. « Et tu le devrais toi aussi. Tu as aidé à organiser la fête, pas vrai ? Tu as même rencontré cette affreuse pâtissière, qui m’a empoisonnée pour gâcher ma soirée. Alors qu’il s’agissait de ma fête…

— Mais je croyais que Brandon n’avait finalement pas parlé de… » Merde, voilà qu’il s’apprêtait à gâcher ma surprise…

« C’était les trente ans de Lara, intervins-je, le faisant taire avant qu’il ne parle de la demande en mariage. Et cette intoxication a tout gâché. Il se peut que les autres influenceurs postent des choses là-dessus… »

Lara me fixa avec étonnement. « Tu m’écoutes donc. Tu te soucies de mes followers…

— Bien sûr que oui. » D’accord, si cette remarque pour faire taire Gary en vitesse fonctionnait également à un autre niveau, alors je l’acceptais bien volontiers. N’importe quoi pour que Lara continue d’être de mon côté dans tout ça. « Tu le sais. Peut-être qu’on devrait faire quelque chose…

— Je pourrais aller là-bas, intervint Gary pour se proposer. Après tout, c’est moi qui l’ai accueillie l’autre soir et je lui ai donné son chèque, alors je peux récupérer l’argent. Vous deux n’avez pas à payer pour quelque chose qui a rendu tout le monde malade.

— C’est sûr ! s’exclama Lara, serrant le poing d’excitation. Vas-y et botte-lui le cul, Gary. Assure-toi que cette espèce de pâtissière complètement pathétique se rende compte qu’elle ne peut pas faire payer aux gens de la nourriture de merde. Je ne souhaite à personne de subir ça… »

Oh, comme si Lara se souciait de cela. C’est juste qu’elle adorait faire des drames. Et même si j’avais très envie de dire à Gary que ce n’était pas là une bonne idée, j’avais témoigné mon soutien à Lara à présent et si je changeais d’avis, cela la mettrait encore plus en colère. Même si je voulais fortement empêcher cette idée de dégénérer, je devais garder bouche cousue et les laisser poursuivre.

« Est-ce que je dois laisser cette garce de pâtissière être au courant qu’on a l’intention de la mettre au fond du trou ? » demanda Gary à Lara tout en lui donnant un coup de coude taquin dans les côtes. Il semblait apprécier d’être du bon côté pour une fois et je ne pouvais pas vraiment lui en vouloir. Après tout, c’était ce que j’essayais moi-même de faire. Rester du bon côté en toute circonstance. « Lui faire savoir que devoir rembourser l’argent n’est pas la seule chose qui va lui arriver ? Après tout, il faut bien qu’elle sache à qui elle s’en est prise. »

Lara balança ses cheveux derrière son épaule en souriant. « Je sais. Je vais devenir la plus grande influenceuse des alentours. En particulier quand ma carrière de mannequin décollera. Elle n’a pas envie de figurer sur ma liste noire… même si c’est déjà le cas, et je ne vois aucun moyen pour qu’elle en sorte. Je m’apprête à lancer contre elle une campagne de haine, y compris en modifiant les légendes que j’avais postées sur mes photos Instagram de l’autre soir et où je disais du bien de ses gâteaux. Il est temps que tout le monde sache la vérité au sujet des gâteaux Blue je-ne-sais-quoi, peu importe leur putain de nom. 

— La pâtisserie Bluebell, lui rappela inutilement Gary. Et en effet, c’est exactement ce qu’il faut que tu fasses. Une attaque sur deux fronts, une de ma part à la pâtisserie et deux de toi sur Internet. Parfait. »

Voilà que ça commençait à déraper et je ne pouvais absolument rien faire pour contrer ça. Je ne pouvais que rester planté au milieu d’eux avec cette expression vide et stupide sur le visage pendant qu’ils planifiaient de démolir une personne qui, selon moi, n’était franchement pas du tout à blâmer. Elle était innocente, ou peut-être qu’il était arrivé quelque chose par erreur, ce n’était donc pas de sa faute non plus. Pourtant, elle allait bientôt être attaquée par eux deux pour cela.

Mais que pouvais-je faire ? J’étais perdu, ils ne m’écouteraient jamais, ils s’échauffaient bien trop rapidement pour que je puisse éviter quoi que ce soit.
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Jane





« T
u as vu combien de nouveaux followers tu as ? » s’exclama Samantha en entrant dans la boutique malgré le fait que je sois épuisée, toujours lessivée après l’autre soir. « La campagne de communication marche à la perfection. Ton Instagram est en train d’exploser. »

Je ris avec gêne, continuant de servir la femme qui se tenait devant moi, puis je répondis. « En fait, je n’ai encore rien regardé. J’ai juste extirpé ma carcasse fatiguée de mon lit pour venir tout droit ici. »

J’étais encore épuisée, complètement brisée, à peine active, bougeant juste en pilotage automatique. Je faisais uniquement ce que je devais faire, traversant la journée avant de pouvoir retourner à nouveau dans mon lit. C’était malgré tout agréable d’avoir ma meilleure amie ici pour m’encourager, visiblement enthousiaste pour moi. Elle était vraiment aux anges.

Samantha prit une chaise en attendant que la pâtisserie soit vide et lorsque ce fut le cas, je préparai pour nous deux une grande cafetière, puis m’assis à côté d’elle pour regarder ce qu’elle me montrait… et je fus immédiatement époustouflée.

« Oh, mon Dieu, regarde-moi ça. Ces influenceurs m’ont vraiment été bénéfiques. C’est incroyable.

— Ca… ainsi que le chèque énorme que tu vas maintenant devoir encaisser – voilà qui fait une semaine très productive, tu ne trouves pas ? Je ferais très attention à ta place parce que je pense que beaucoup de gens vont accourir à ta porte pour te voir. »

Nous fixâmes toutes deux la porte, l’impatience nous gagnant, mais bien entendu celle-ci ne s’abattit pas juste parce que je venais d’apprendre combien de followers j’avais désormais. En fait, tout le ridicule de ce que nous venions juste de faire nous fit éclater de rire. C’était comme si nous avions perdu l’esprit un moment.

« Eh bien, peut-être cette semaine, plaisantai-je à la place. Et j’ai vraiment hâte d’encaisser ce chèque. J’ai des idées formidables au sujet de quoi faire avec cet argent pour développer encore plus mon affaire. Mon cerveau fourmille de projets. Je n’en peux plus attendre. 

— Explique-moi tout ça, demanda Samantha, sirotant une autre gorgée de café tout en me souriant. Depuis que je suis ta chargée de communication et que je m’occupe de tes réseaux sociaux, je pense qu’il me faut être au courant de tout. Alors, dis-moi tout. »

Je parlai donc, la voix pleine de passion, avec l’impression de planer plus haut que l’air. Raconter à Samantha mes projets tant attendus me rappela que j’étais sur la bonne route, que j’avançais dans la bonne direction. J’étais tout excitée, encore plus éveillée qu’à la normale, ce qui était un miracle si l’on considérait que nous n’étions que le lendemain de la soirée précédente, mais cela me rendait réellement extrêmement enthousiaste. Mon rêve devenait enfin réalité. Cela faisait plusieurs années que j’attendais que le succès vienne à moi. En fait, depuis que je m’étais lancée dans la pâtisserie.

Brusquement, juste au moment où nous pouffions de rire à propos d’une bêtise quelconque, la porte s’ouvrit pour de bon, nous faisant sursauter, Samantha et moi. Je m’attendais à moitié à l’arrivée de toute une file de clients, mais au lieu de ça, une seule personne s’avança vers moi. Quelqu’un qui n’était pas le bienvenu et que je ne reconnus que trop bien.

« Gary. » Je me levai en le regardant, l’air confus. « Que faites-vous ici ?

— Je suis venu me plaindre des merdes que vous nous avez servies l’autre soir. » Son visage était un peu vert pendant qu’il me fixait. « Vous avez rendu tout le monde malade à la fête. Ces gâteaux que vous avez servis étaient toxiques.

— Hein ? »

Je n’arrivais honnêtement pas à comprendre ce qu’il était en train de me dire tellement c’était absurde.

« Que voulez-vous dire ? Il n’y avait rien de mauvais dans les gâteaux. Je n’utilise que les ingrédients les plus frais et qui proviennent des environs.

— Alors, pourquoi tout le monde a été malade ? Hein ? » Il mit ses mains sur ses hanches. « Pourquoi la fête a été gâchée ? C’était l’anniversaire des trente ans de Lara et tout a été ruiné avant même que Brandon ne puisse faire sa demande en mariage. »

Mon sang se figea, glacé. Je n’aimais pas ce dont il m’accusait. Mes gâteaux ne pouvaient aucunement être responsables de ce qui était arrivé. Je faisais tellement attention à ne choisir que les ingrédients les plus frais, avec les bonnes dates de péremption. C’était impossible… même si à bien y réfléchir, certains de mes stagiaires avaient attrapé un virus, c’était peut-être là d’où venait le problème. Ils étaient partis immédiatement, dès qu’ils s’étaient aperçus qu’ils étaient malades, mais il y avait quand même une possibilité infime pour que je sois responsable… même si je ne comptais pas le dire à Gary. Car il était déjà furieux et à cran, prêt à m’accuser de tout. Cela n’aurait fait que jeter de l’huile sur le feu alors que je ne savais même pas si tout cela était justifié.

« Alors bien évidemment, Brandon ne veut pas payer pour la soirée puisqu’elle a été gâchée. Il va falloir que vous me redonniez le chèque. »

Je restai sciée. Ne plus avoir ce chèque, voilà qui n’était pas bon pour moi. Non seulement cela mettait tous mes projets en suspens, mais aussi un peu dans la panade financièrement. J’avais déboursé pas mal d’argent pour les ingrédients destinés à la soirée et à présent je n’allais plus être payée… Mon Dieu, voilà qui me fichait vraiment en colère.

« Elle ne va pas vous rendre votre chèque, grommela Samantha à ma place. Vous plaisantez ? Ce n’est pas parce que certaines personnes sont tombées malades pendant la soirée que les gâteaux y sont pour quelque chose. Ça pourrait être l’alcool ou toute autre nourriture que vous avez également servie, j’en suis sûre. Il pourrait même s’agir d’un virus ou un truc comme ça. A moins que vous n’ayez une preuve scientifique que les gâteaux sont responsables, vous n’avez aucun droit d’être ici. »

C’était une plaidoirie plutôt convaincante, c’est du moins ce que je ressentis. J’étais quasiment certaine que Samantha aurait pu clouer le bec à Gary mais au lieu de ça, elle ne fit que l’énerver encore plus, le rendant absolument furieux. 

« Vous savez ce que c’est que de dépenser autant d’argent pour une soirée ? » Il lança ses mains en l’air, exaspéré. « Et puis qu’une seule chose vienne tout foutre en l’air ? Je veux dire, ça serait déjà désagréable pour une personne normale mais pour Lara, c’est encore pire. Elle n’attendait que le top du top et voilà que ça pourrait compromettre sa relation avec mon meilleur ami. Vous voulez être tenue responsable de ça ? Non seulement d’avoir gâché la demande en mariage, mais aussi toute leur relation ?

— Si elle est aussi exigeante, alors peut-être qu’on lui a rendu service à lui, cria Samantha en retour, refusant de se dégonfler.

— C’est une influenceuse Instagram. Elle a besoin que les choses soient parfaites. Elle ne voulait que les meilleures pâtisseries.

— Influenceuse, ce n’est pas un vrai métier. Je déteste la façon dont ça signifie vraiment quelque chose pour les gens aujourd’hui. C’est complètement idiot. » Samantha roula des yeux, refusant de plier, mais je ne pus empêcher la culpabilité de m’envahir. Je me sentis prise de nausée. Je fouillai dans la poche de mon tablier, là où j’avais fièrement rangé mon chèque quand j’avais eu l’impression d’être au sommet du monde. Je devais le rendre même si cela allait me tuer et porter préjudice à mon entreprise. Mais c’était la bonne chose à faire. Je ne voulais pas être tenue pour responsable, mais c’était peut-être ma faute, ce qui était déjà suffisant. « Ne venez plus dans cette boutique pour vous mettre à balancer des trucs pareils. C’est vraiment n’importe quoi.

— Tenez, dis-je d’un ton calme tout en lui tendant le morceau de papier. Prenez-le. Prenez-le et partez.

— Non, s’exclama Samantha. Ne le lui rends pas. Il ne le mérite pas. Tu as fait ton travail, ce qu’il t’a demandé, tu ne peux pas être accusée du dommage qui est arrivé. Ce n’est pas ta faute.

— Je veux juste qu’on en finisse. » L’état de surexcitation dans lequel je m’étais trouvée il y avait peu avait sombré bien bas et à présent, je voulais juste que Gary s’en aille afin de pouvoir éclater en sanglots sans qu’il me voie. « Je ne veux plus poursuivre cette discussion.

— Sage décision, m’avertit Gary. Parce qu’autrement vous aurez à le regretter.

— C’est une menace ? grogna Samantha. Ne commencez pas à menacer Jane. Vous n’avez pas le droit. Vous ne pouvez pas venir ici et dire tout ça alors qu’elle n’a rien fait de mal. Elle ne va pas vous rendre votre chèque. Quant à vous, vous allez dégager d’ici sans rien ajouter de plus, sinon je vous mets les flics aux fesses, espèce d’enfoiré. »

Gary la parcourut des yeux de haut en bas, une expression méprisante sur le visage. « Ah oui ? Vous pensez que vous allez me faire peur, ma petite ? Vous pensez que je crains quelqu’un comme vous ? Aucune chance, regardez-vous. »

J’eus l’impression de voir de la fumée sortir des oreilles de mon amie. Cette remarque pleine de sarcasme l’avait mise en rogne, au point que je n’allais peut-être plus réussir à la contenir. Elle fit un pas en direction de Gary tandis que tous les muscles de mon corps se tendirent, y compris ceux de ma mâchoire, me laissant incapable de dire quoi que ce soit.

« Vous allez voir. »

Ce furent là les derniers mots à sortir de la bouche de Samantha avant qu’elle n’exécute l’un de ses compliqués mouvements de karaté, renversant Gary par terre avant même qu’il n’ait la possibilité de saisir ce qui se passait. Il était peut-être beaucoup plus grand qu’elle, on aurait pu penser que dans une situation pareille, c’est évidemment lui qui l’aurait emporté, mais il ne pouvait pas rivaliser avec mon amie ceinture noire. Elle n’était pas experte en arts martiaux sans raison.

« Pu… putain… balbutia Gary en direction de ses yeux, l’air apeuré. Allez vous faire foutre.

— Je m’appelle Samantha Emms, s’exclama-t-elle après lui tandis qu’il prenait la fuite. Venez me trouver si vous voulez un deuxième round.

— Woah », ris-je alors qu’il détalait, contente qu’il s’en aille même si j’avais préféré qu’il emporte avec lui le chèque, désormais entaché. Je veux dire, je n’allais plus pouvoir l’encaisser désormais, n’est-ce pas ? Ce Brandon allait probablement faire arrêter le paiement de toute façon. Mon rêve était complètement enterré. « Maintenant je comprends pourquoi les hommes ont si peur de toi. Tu es sacrément effrayante. La façon dont tu l’as mis au tapis… wow.

— Il le méritait, cette espèce d’enfoiré. » Elle secoua vigoureusement la tête. J’aurais juste voulu le démolir encore plus. Un procès en justice ne serait pas de trop pour effacer son sourire méprisant de sa petite tête merdique. »

Je fus heureuse que ce ne soit pas le cas car je ne souhaitais pas du tout aller en justice. Je ne voulais plus jamais revoir Gary.
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Brandon





« J
e vais la démolir, putain », grogna Lara, furieuse, telle une guerrière du clavier derrière l’écran de son téléphone. Chacun des mots venimeux qu’elle tapait faisait rougeoyer ses joues. « Elle va regretter tout ce qu’elle m’a fait. Elle va regretter le jour où elle m’a servi ces gâteaux de merde. Cette salope.

— Euh, Lara…. Tu veux peut-être faire une pause avec tout ça ? demandai-je précautionneusement. On pourrait aller prendre le petit-déjeuner ou autre chose si tu n’as plus envie de vomir. Il y a quelque chose que j’aimerais te dire… »

D’accord, ce n’était assurément pas le précieux moment romantique que j’avais souhaité, mais peut-être qu’il n’était pas obligatoire que cela se passe en public, avec beaucoup d’autres gens autour de nous. Lara vivait déjà ainsi presque toute son existence, alors peut-être que la demande en mariage pouvait se dérouler uniquement entre nous. Je désirais réellement qu’elle soit ma fiancée. J’avais tellement hâte de me marier avec elle, ça me rendait vraiment heureux. Je savais que cela pourrait lui remonter le moral et aussi lui faire oublier cette histoire de gâteaux.

« J’ai trop de choses à faire pour manger, répliqua-t-elle sans même me regarder. Puis je n’ai pas faim de toute façon. Je ne me sens pas bien. Tu sais que je suis malade. Ces putains de gâteaux ont détruit mon système digestif et maintenant tout le monde va être au courant. »

Je roulai des yeux en sachant qu’elle ne le verrait même pas et que je pouvais donc exprimer mon agacement. Voilà qui était extrêmement problématique : elle était de si mauvaise humeur qu’il était impossible de l’en sortir. Je n’avais vraiment pas envie que ça continue ainsi, mais il n’y avait aucun moyen de la stopper. Je suppose qu’il ne me restait plus qu’à la laisser tranquille.

J’allai à la cuisine, grinçant fortement des dents chaque fois qu’elle s’exclamait, contente lorsqu’un autre influenceur décidait de se joindre à elle dans sa campagne de haine. Ceux qui se trouvaient d’habitude du mauvais côté de l’échelle s’en prenaient à présent à quelqu’un d’autre. C’était fou. Tellement ironique. La prochaine fois qu’ils se plaindraient d’être trollés, je ne ferais plus aucun commentaire d’aucune sorte. Je n’interviendrais plus du tout parce qu’aucun d’entre eux ne m’appuierait, ils seraient tous des deux côtés.

Je mis la cafetière en marche afin de préparer une tasse pour Lara et moi, veillant à ce que cela prenne suffisamment longtemps pour pouvoir l’éviter autant que possible. J’avais en fait hâte que Gary revienne avec des nouvelles, car si elle apprenait que quelque chose avait été fait, alors cela contribuerait peut-être à apaiser son humeur.

Je pourrais alors finir par la demander en mariage. Peut-être que si je préparais un bon dîner, je pourrais rendre ce moment aussi charmant que possible et que Lara et moi pourrions enfin nous trouver là où nous devions être. Encore plus si je faisais un effort et concoctais son plat favori. Cela permettait souvent de la calmer et la rendrait peut-être plus réceptive à moi et à l’idée du mariage.

« Oh, Brandon ! » J’entendis Lara m’appeler, ce qui signifiait donc que ma présence était enfin réclamée. Je pris les tasses de café avec moi et retournai au salon. Mais je ne bus finalement aucune des deux. Lara en prit une et Gary, qui était de retour, s’empara de l’autre avec des mains tremblantes. « Mon superhéros est rentré, rit ma petite amie tout en regardant l’homme qu’elle détestait habituellement. Qu’est-ce qui s’est passé, Gary ?

— Cette garce est folle, déclara Gary sur un ton de voix que je ne lui avais jamais entendu auparavant. Ces deux garces sont complètement cinglées. Je ne veux plus rien avoir à faire avec cette pâtisserie. J’ai fait ma part. J’ai remué la merde, je leur ai dit que les gâteaux avaient rendu tout le monde malade, j’ai même demandé l’argent, mais c’est là qu’il est arrivé un sale truc…

— Quoi donc ? » Voilà que je commençais à paniquer. « Bon sang, qu’est-ce que t’as fait, Gary ?

— Qu’est-ce que j’ai fait ? » Il porta les mains à sa poitrine comme si je l’avais insulté au plus profond de lui. « Je n’ai rien fait. J’ai agi pour Lara, pour toi aussi. J’ai fait ce qu’on m’a demandé et ça s’est retourné contre moi.

— Mais de quelle façon ? » Les yeux de Lara brillaient avec bien trop d’excitation. Elle ne se disait plus qu’il était son superhéros à présent, il n’était désormais plus qu’un pion dans son jeu. « Qu’est-ce qu’elle a fait ? Je t’en prie, dis-moi que ce n’est pas quelque chose de répréhensible… 

— Oh non, laisse-moi en dehors de ça. » Gary secoua vivement la tête. Il me mit brusquement la tasse de café dans les mains et retourna à la porte. « Laisse-moi en dehors de tout. Je me lave les mains de toute cette affaire. Je suis venu à une soirée pourrie qui m’a rendu malade, j’ai parlé à une garce de pâtissière et lui ai demandé qu’elle rembourse l’argent mais n’ai rien obtenu…

— Tu n’as même pas eu ça ? hurla Lara. Tu n’as pas récupéré le chèque, donc on continue de l’avoir payée ? Oh bon sang, pas question. Je ne vais certainement pas la laisser garder l’argent. Je vais la descendre. Je vais la mettre en pièces et m’assurer qu’elle ne fasse plus de mal à personne. Elle ne peut pas m’avoir comme ça. »

Tandis que Gary s’éclipsait de la maison, me laissant franchement perplexe, Lara retourna à son téléphone, m’ignorant une fois de plus. Tout était donc bel et bien terminé. J’allais devoir l’accepter pour le reste de la journée. Je supposai que la meilleure chose qu’il me restait à faire, c’était d’aller me servir un café à boire dans mon coin pour que personne ne me le prenne, tout en continuant de ruminer au sujet de la soirée que je n’aurais jamais dû organiser. Peut-être que si j’avais laissé Lara se charger elle-même de tout, cela aurait été entièrement différent…











« Le dîner est prêt. » J’espérais que cela suffirait à lui faire lâcher son téléphone. Elle avait passé tout son temps dessus, ça commençait à devenir agaçant. Elle n’était même plus malade. Elle avait été bien toute la journée. Son malaise s’était dissipé plus tôt mais sa colère demeurait. « Tu es prête ? Je ne veux pas que ça refroidisse…

— Une minute, s’écria Lara en retour, visiblement totalement ailleurs. Je viens. Faut juste que je finisse ça un instant. »

Je m’assis à la table, remuant tout seul la nourriture dans mon assiette pendant bien trop longtemps. Tout devenait de plus en plus fichu à chaque seconde, ma petite amie n’ayant toujours pas la politesse de laisser un instant son portable. S’en prendre à la pâtissière était beaucoup plus important que notre dîner de demande en mariage. Elle n’était peut-être pas au courant qu’il s’agissait de cela, mais c’était quand même une soirée spéciale. J’avais clairement essayé de le lui faire comprendre, mais elle s’en fichait.

« Lara », appelai-je de nouveau, me sentant stupide et lamentable d’être ce genre de gars, celui qui implore sa petite amie de venir dîner avec lui, tel un loser. « Le repas refroidit. Tu viens ou quoi ? »

Elle finit par venir et je pris l’écrin qui se trouvait toujours dans ma poche, commençant enfin à me sentir un peu plus surexcité. Cela ne s’était pas exactement passé comme je l’aurais voulu, mais nous allions enfin nous engager dans une certaine direction. J’allais finalement faire de Lara ma fiancée, j’avais tellement hâte. J’étais si impatient de démarrer ce nouveau chapitre de notre vie ensemble.

« Ooh, ça a l’air bon. » Elle prit une pleine fourchette qu’elle enfourna dans sa bouche. « Mais c’est froid. »

Je résistai à l’envie de l’informer que c’est ce que je lui avais dit un bon nombre de fois parce que ça aurait été inutile. Je ne voulais pas tout gâcher à cause de ça de toute façon. C’était ma deuxième chance pour qu’aujourd’hui soit un jour particulier et je n’en pouvais plus d’attendre. Je laissai passer sa remarque et attendis un arrêt dans la conversation.

« Alors j’ai demandé à tous mes amis qu’ils postent de mauvais commentaires en ligne sur ses gâteaux. Ma campagne contre elle fonctionne vraiment bien, mais je suis toujours embêtée qu’elle n’ait pas rendu le chèque. Je ne pense pas qu’on ait à la payer pour quoi que ce soit mais si on y est obligés… » Je suppose qu’elle ne tenait pas compte du fait que c’était moi qui avais déboursé les frais pour l’ensemble de la soirée et que pourtant je n’étais pas aussi ennuyé qu’elle. « Donc je veux qu’elle ferme son établissement. Je ne veux pas juste la descendre sur Internet, mais dans la vraie vie également. Est-ce qu’on peut faire quelque chose pour que ça arrive ? Avec, par exemple, des inspecteurs sanitaires, ce genre de truc ?

— Euh, je ne sais pas. » Pourquoi étions-nous encore en train de parler de ça ? « Je peux te demander quelque chose là ?

— Tu pourrais te charger de ça, non ? Pour les inspecteurs sanitaires. Tu dois avoir des relations…

— Je travaille dans l’industrie du marketing, lui rappelai-je. Les inspecteurs sanitaires ne viennent pas trop nous voir.

— Non, je sais, mais tu pourrais t’en occuper, pas vrai ? » Elle battit des cils d’un air séducteur. « Tu pourrais être mon héros et t’assurer que cet endroit soit examiné entièrement, n’est-ce pas ? Je crois en toi. »

Il y eut un air dans ses yeux qui m’indiqua que toute cette affaire n’allait pas s’arrêter maintenant. Il était inutile de la demander en mariage alors qu’elle avait entièrement la tête à autre chose. C’était décevant de ne pas avoir ma fiancée à la fin de la journée, mais cela valait peut-être mieux. Je pouvais prévoir quelque chose de mieux. Pour l’instant, je devais me concentrer à rendre ma petite amie heureuse et ce cauchemar au sujet des gâteaux allait devenir un réel problème si je ne le réglais pas bientôt. J’allais devoir ravaler ma fierté et passer à l’action juste pour y mettre un terme avant que cela ne dégénère en vitesse.

« D’accord, très bien, je vais arranger ça. Je vais voir si je peux contacter un inspecteur sanitaire. Je vais peut-être pouvoir utiliser certaines personnes de mon réseau pour dénicher le meilleur de la région. Et alors, s’il y a quoi que ce soit à trouver, ça le sera…

— Bien. » Ses lèvres s’étirèrent en un sourire. « Bien, et alors ma revanche sera complète. »

Revanche.

Nous étions vraiment sur le sentier de la guerre pour quelques fichus gâteaux.

C’était fou. Mais les hommes font des choses insensées pour que les femmes qu’ils aiment restent heureuses, et je supposai que je devais me compter parmi eux. Je m’apprêtais à plonger dans je ne savais trop quoi, mais je devais faire ça pour elle.
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Jane



Un mois plus tard



« P
utain, murmurai-je, des larmes s’amassant derrière mes paupières. Putain, ça va mal. »

Je détestais fixer mes chiffres en sachant qu’ils n’étaient pas bons, qu’il ne pouvait rien y avoir de pire que cela. Il y avait quelque temps, avant que je ne déchire ce chèque, j’avais la tête pleine de possibilités, l’avenir était entre mes mains et j’avais tellement hâte de m’y lancer… mais à présent, j’étais de plus en plus sur le point de tout perdre et cela me dévastait. Perdre la pâtisserie Bluebell serait pire que lorsque ma relation amoureuse s’était désintégrée. Sans elle, je n’aurais plus rien. Je ne serais plus moi sans mon travail, j’y avais mis tellement de ma personne.

Mais comment pouvais-je faire en sorte que tout aille bien de nouveau ? Comment pouvais-je me sortir du rouge quand le monde entier était contre moi ? Au lieu d’être la meilleure chose qui me soit arrivée, la soirée de cette influenceuse Instagram était devenue la pire. Les commentaires en ligne étaient si mauvais que j’avais dû fermer mon compte Instagram rien que pour essayer d’y mettre un terme, mais cela s’était ensuite répandu ailleurs sur Internet. J’avais désormais tellement de commentaires négatifs sur Google et Facebook que je n’arrivais plus à imaginer quiconque venant dans ma pâtisserie.

J’avais même perdu certains de mes meilleurs clients à cause de tout ça. Je ne voyais plus jamais les adolescentes accrocs aux sucreries, Mme Lovely était la seule qui se souciait encore de venir me voir. Même si je lui étais reconnaissante de me rester fidèle tandis que tout le reste s’écroulait, ses seules commandes ne suffisaient pas à me maintenir à flot.

Mais rien de tout cela ne me blessait autant que les lettres haineuses, rédigées à la main, qu’on avait placardées sur la porte d’entrée de la pâtisserie. Celles-ci faisaient vraiment mal parce qu’on y avait consacré beaucoup d’efforts. Elles étaient réellement méchantes envers moi et tout ce pour quoi j’avais tant travaillé, elles exprimaient une telle haine à mon égard, c’était vraiment très triste.

Je sursautai en entendant le bruit de la porte, c’était un son tellement rare ces derniers jours, mais lorsque je vis le visage sévère qui venait me trouver, mon cœur s’effondra. Pour la troisième fois ce mois-ci, une personne de l’inspection sanitaire était là et bien entendu, comme d’habitude, elle allait vouloir que je ferme mon établissement un après-midi pour effectuer un contrôle.

Ils disaient qu’il ne s’agissait que d’une vérification de routine, mais comment cela pouvait-il être le cas ? C’était à cause de ces horreurs sur Internet.

« Bonjour, je m’appelle Aimee Cole, dit la femme d’un ton froid. Je suis l’inspectrice…

— Je sais qui vous êtes, l’interrompis-je d’un ton las. Et je sais aussi ce que vous voulez que je fasse. » Je pris mes clés et les agitai d’un air entendu. « Je vais fermer maintenant, comme ça vous pourrez faire ce vous avez à faire. »

Tandis qu’Aimee se mettait au travail, je fis l’unique chose que Samantha m’avertissait toujours de ne pas faire. Je regardai mes commentaires en ligne. Cela me tuait à chaque fois, mais il fallait quand même que je continue de me torturer avec. C’était ridicule mais en même temps, j’avais également besoin de savoir ce qu’on disait là-bas à mon sujet. Je ne pouvais pas laisser tous les autres voir ça sauf moi. Non pas que cela importait parce que je ne pouvais rien y changer, je n’avais pas les moyens de répliquer car répondre à de mauvais avis était la pire chose à faire, mais il fallait néanmoins que je les voie. C’était comme un accident de voiture que je ne pouvais m’empêcher de contempler, peu importe à quel point c’était dur à regarder. Je devais voir combien ils étaient mauvais, combien j’avais besoin de m’inquiéter, quelle nouvelle personne me détestait aujourd’hui en plus de déjà tous les autres.

« De la nourriture industrielle, me murmurai-je tristement. Rien chez moi n’est industriel. C’est ridicule. Et le service client pas à la hauteur. Je suis accueillante envers chacun qui passe cette porte. Et ce n’est pas sale non plus. Merde, comme je regrette le jour où cette secrétaire de BRJ est venue au magasin, je voudrais que cette femme ne soit jamais entrée ici. »

J’avais envie de pleurer mais n’avais plus de larmes dans mon corps. J’avais envie de hurler, mais j’étais émotionnellement trop épuisée pour émettre aucun son. Tout ça m’était trop insupportable. C’était pour moi détestable. Une grande entreprise s’en prenait à ma petite affaire sans se soucier aucunement de moi. Ça allait tellement mal que même les stagiaires qui avaient travaillé pour moi n’avaient pas voulu de mes lettres de recommandation en dépit de tout le travail qu’ils avaient effectué. Car ils ne voulaient plus du tout être associés à moi. Les commentaires en lignes étaient si dévastateurs qu’ils ne voulaient avoir aucun lien avec tout ça.

Mais moi je ne pouvais rien ignorer. C’était mon nom qui était là, mon entreprise qu’on détruisait, ma vie qu’on anéantissait.

Je continuais de réfléchir à une manière de m’en sortir. L’idée de fermer le magasin, de m’éloigner de tout ça, de déménager dans un autre Etat où je pourrais être de nouveau complètement anonyme. Cette idée me plaisait tellement que j’avais presque failli y céder, mais trop de choses me retenaient ici pour que je parte. Je ne pouvais m’en aller avec cette dette derrière moi. Je ne voulais pas non plus abandonner totalement mon rêve. J’y avais consacré trop d’efforts. Mon cœur, mon âme, toute ma vie se trouvaient dans cette échoppe. Je ne pouvais pas tout laisser tomber devant le premier obstacle.

Toutes les entreprises connaissent des problèmes de toute façon, pas vrai ? Rien ne se déroule jamais de façon tout à fait tranquille. Les gens qui connaissent le succès ont tenu bon face aux coups durs, ce que je pouvais faire moi aussi. Peut-être qu’une fois que ce nuage orageux serait passé, je pourrais de nouveau me remettre sur les rails. Je pourrais obtenir encore des commentaires positifs et faire revenir ma clientèle fidèle. Tout cela ne constituerait alors plus qu’une anicroche sur une plus vaste échelle.

« Jane, qu’est-ce que tu fais ? » Le ton vif de Samantha me fit relever la tête de mon portable. « Tu ferais mieux de ne pas regarder ces conneries en ligne. Je te l’ai déjà dit. Tiens-toi éloignée de ce cloaque qu’est Internet. » Elle se saisit de mon téléphone puis s’assit à côté de moi.

« C’est une bonne chose que j’aie mes propres clés du magasin. Tu fermes plus que tu n’ouvres ces derniers temps. Je suppose que l’inspecteur sanitaire est de retour ? » J’acquiesçai, ce qui la fit rouler des yeux. « On pourrait croire qu’ils ont d’autres choses à faire, pas vrai ? Ils devraient en avoir fini par ici.

— C’est l’entreprise BRJ et leur campagne de haine contre moi. C’est moi qui te le dis, Samantha… »

C’était bizarre, pour une amie qui avait tellement été en colère pour moi au début, voilà que ses yeux devenaient vagues chaque fois que je mentionnais l’entreprise et la fête ces derniers jours. Je suppose qu’un mois représentait à son avis beaucoup trop de temps pour qu’elle continue de s’en soucier autant que moi. Mais ce n’était pas sa vie qui était ruinée, n’est-ce pas ?

Je fermai la bouche, ne voulant plus poursuivre avec mes récriminations et attendis que Samantha parle de ce qu’elle voulait à la place. Mais apparemment, elle n’avait pas envie de discuter de quoi que ce soit en particulier. C’est à peine si elle me prêta attention. Après avoir pris mon téléphone, elle ne décollait maintenant plus son visage du sien.

« Un nouvel homme ? la taquinai-je tandis qu’elle souriait en lisant son message. Qui c’est cette fois ? »

Samantha tombait rapidement amoureuse et adorait aussi parler des hommes de sa vie. En particulier à moi. Ce fut donc bizarre de la voir devenir toute rouge et mettre son téléphone de côté comme si elle ne souhaitait pas du tout en parler.

« Oh, personne. Alors, qui c’est l’inspecteur sanitaire cette fois ? Quelqu’un que tu as déjà eu ? »

Je secouai la tête pour dire non, ne parvenant pas à comprendre ce qui se passait avec mon amie. Peut-être commençait-elle simplement à être agacée que je ressasse à propos de tout ce qui se passait dans ma vie ou bien il s’agissait-il de quelque chose de plus profond. Il semblait exister une étrange distance entre Samantha et moi, qui n’était pas là auparavant. Que se passait-il ?

« Hé, Samantha. » Je m’aperçus que mon amie n’avait pas fermé la porte à clé à sa suite puisqu’une tête y apparut tout proche d’elle. Une tête attachée à quelqu’un que je ne voulais plus jamais revoir. « Désolé, j’ai essayé de patienter mais il y a un agent qui contrôle dans le coin et je ne peux pas laisser ma voiture garée où elle est. On y va ? »

Je fis aller mes yeux de l’un à l’autre, essayant de déceler le lien qui visiblement me manquait. La dernière fois que j’avais vu Samantha et Gary ensemble dans la même pièce, ils étaient très remontés l’un contre l’autre. Et ils se parlaient à présent… ?

« Gary, je t’ai demandé de ne pas venir ici, persifla Samantha, rouge comme une betterave. C’est gênant…

— Mais qu’est-ce qui se passe, bon sang ? demandai-je, refusant d’être tenue plus longtemps dans la confusion. Qu’est-ce qu’il y a ?

— Euh, Gary et moi, nous… » Samantha ne parvint pas à me regarder dans les yeux, ce qui me fit vraiment peur. « Eh bien, après notre petit combat ici, il est venu à l’un de mes cours d’arts martiaux et on a bien accroché l’un à l’autre, donc on peut dire qu’on sort ensemble à présent…

— Quoi ? hurlai-je à pleins poumons. Tu te fiches de moi, Samantha ? C’est toi qui sors avec l’ennemi ? L’homme qui veut me détruire ? Comment tu peux me faire ça ? Je croyais qu’on était amies.

— Je ne te l’ai pas dit parce que je savais que ça te ferait disjoncter mais en effet, on est ensemble. Gary n’est pas ton ennemi, ceci dit », insista Samantha, faisant de son mieux pour justifier l’énorme trahison qui était présentement en train de s’abattre sur moi telle une terrifiante vague géante. « Gary a été utilisé comme un pion dans un jeu dès le début, mais il n’y prend plus part maintenant. Après qu’il soit parti d’ici, il a dit à l’autre fille qu’il ne voulait plus rien avoir à faire avec tout ça. Je lui fais confiance, je sais qu’il ne ferait pas ça. »

Je ne pouvais y croire. J’étais stupéfaite jusqu’au plus profond de moi. Cela me rendait tellement malade que tout ce que je souhaitais, c’était de m’effondrer au sol et sangloter. Ma meilleure amie était la seule qui me restait et à présent elle avait disparu elle aussi. Je l’avais perdue à cause de Gary, parce que peu importe ce qu’elle disait, il restait mon ennemi mais elle le préférait à moi. 

Je ne m’étais jamais sentie aussi désorientée.

« Allez-vous-en, c’est tout, dis-je d’une voix râpeuse, mes poumons brûlant de douleur. Sortez d’ici. Je ne veux plus jamais vous revoir. »
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Brandon



Deux semaines plus tard



C
a y est, le moment que j’attendais depuis si longtemps était arrivé. C’était du moins ce que je ressentais. J’allais faire ma demande en mariage ce soir, rien n’allait m’en empêcher, tout était parfait. Peut-être pas autant que cela aurait été le cas lors de la fête, mais ça faisait partie du passé désormais. Je ne voulais plus jamais repenser à cet événement. Et j’espérais qu’elle non plus.

Le timing était idéal. Elle venait de revenir d’un séjour ailleurs, nous étions dans un restaurant chic où l’on jouait même de la musique en arrière-fond, les éclairages étaient tamisés, des bougies et des fleurs se trouvaient entre nous. De plus, je portais mon plus beau costume et Lara était splendide dans sa robe. C’était agréable, j’étais heureux que cela se produise maintenant. C’était bien mieux que chez nous avec un repas préparé maison. Je me sentais d’humeur beaucoup plus positive à présent. Rien ne pouvait mal se passer.

« Alors, comment s’est déroulé ton voyage, Lara ? demandai-je avec un sourire. Tes photos sont géniales. Tu as eu droit à beaucoup de soleil.

— Ce n’était pas un voyage, tu sais, dit-elle en roulant des yeux vers moi. Je travaillais. En tant que mannequin. »

Voilà que j’avais à nouveau dit ce qu’il ne fallait pas. Je m’étais amélioré là-dessus mais n’étais pas encore au point.

« Pardon, ton travail.

— Eh bien oui, ça s’est bien passé. » Elle agita la main d’un air évasif, ce qui était inattendu. Je croyais qu’elle pouvait parler des heures de son travail. C’était le genre de sujet qu’elle voulait habituellement évoquer dans les moindres détails. « Et toi, qu’est-ce qui s’est passé ? Ou plus exactement, comment ça se passe avec la pâtisserie ? Est-ce qu’elle est complètement fichue en l’air maintenant ? »

Hum, voilà que le temps d’une fraction de seconde, j’avais cru qu’elle m’interrogeait pour de bon sur ma vie, mon travail, mais bien entendu ce n’était pas le cas. Pour une raison ou une autre, même après avoir été partie, elle était toujours obsédée par la pâtisserie Bluebell. Cela me mit un peu mal à l’aise. C’était dérangeant de me rendre compte qu’elle était toujours focalisée sur ce putain de sujet.

« J’ai fait tout ce que tu as voulu, répliquai-je, voulant en finir avec ça. J’ai fait en sorte que les inspecteurs sanitaires vérifient tout plusieurs fois, mais ils n’ont rien trouvé de mal…

— Il y avait quelque chose de mal, dit-elle en cognant durement ses poings sur la table. C’est obligé. C’est impossible que nous soyons tous tombés malades comme ça pour rien. Pourquoi n’ont-ils rien trouvé ? » Avant même que je ne puisse ouvrir la bouche, Lara était de nouveau lancée. « Je savais que tu n’allais servir à rien, exactement comme Gary, c’est pour ça que j’ai continué à agir de mon côté. Si tu ne comptes pas prouver que la pâtisserie est responsable, alors je peux au moins essayer de la harceler en ligne. Ça semble fonctionner vraiment bien. Les gens la détestent.

— Mais il n’y a pas de preuve qu’elle ait fait quelque chose de mal, rappelai-je à Lara. Les inspecteurs sanitaires n’ont pas déniché de preuve parce qu’il n’en existe pas. Tu ne crois pas qu’il est temps d’arrêter avec tout ça maintenant ?

— Pas question, dit Lara, me fixant avec un air de pure exaspération. Pourquoi tu n’arrives pas à comprendre ? Après tout ce temps, tu n’es toujours pas de mon côté. Tu veux juste défendre cette pâtisserie qui a gâché mon anniversaire…

— Je ne défends personne, insistai-je. Je pense simplement qu’on ne devrait pas continuer à parler de ça. Ça fait longtemps depuis que c’est arrivé et je ne vois pas pourquoi c’est toujours d’actualité.

— Parce que cette garce de pâtissière a gagné, voilà pourquoi, s’exclama Lara d’une voix bien trop forte pour un établissement aussi chic. Parce qu’elle est toujours là à vendre ses gâteaux partout, à rendre les autres malades, à nous prendre notre argent…

— Elle n’a pas encaissé le chèque, dis-je en gardant les yeux posés sur Lara tout le temps. Alors elle n’a pas du tout gagné. »

Les joues de Lara commencèrent à prendre une bizarre teinte rouge. Presque violette. Cela aurait été drôle si toute cette situation n’avait été aussi ridicule. Je ne pouvais simplement pas comprendre pourquoi elle était si remontée contre une personne qui n’avait pas d’importance. Ce n’était qu’une pauvre fille qui avait préparé des gâteaux pour une fête, qui n’avait rien fait de mal, qui n’avait plus d’influence sur nos vies à présent. Nous aurions pu l’oublier depuis longtemps si seulement Lara n’avait cessé de ruminer à son propos. Mais elle ne pouvait apparemment pas lâcher le sujet.

« Je ne sais pas si ça peut continuer ainsi, grommela Lara, ses yeux étincelant de colère. Je ne sais pas si je peux continuer d’être avec toi si tu ne me soutiens pas là-dessus. On dirait que tu n’essaies même pas de comprendre pourquoi c’est important. Si tu ne te soucies pas de m’aider à faire tomber cette pâtisserie, alors ça signifie peut-être que tu ne tiens pas assez à moi… »

Je résistai à l’envie de rouler des yeux. Elle avait déjà utilisé ce genre d’argument envers moi par le passé. C’était pour que je l’implore de me pardonner et de faire quelque chose pour elle, mais je n’en avais pas envie aujourd’hui. Car cette fois-ci, je n’avais pas l’impression d’avoir fait quelque chose de mal. C’était Lara qui ne parvenait pas à lâcher le morceau, c’était elle qui était folle et irrationnelle. Je me tus donc et attendis.

« Je suis sérieuse, Brandon. Je vais partir d’ici sans revenir. Je t’assure. Tu ne me récupéreras pas après ça. Voilà à quel point tout cela m’importe. Combien c’est essentiel. Si tu n’arrêtes pas de te montrer aussi abruti à propos de tout ça, alors je veux que tu oublies jusqu’à mon existence. Je ne veux pas que tu reviennes vers moi en rampant.

— Je ne sais pas ce que tu veux que je dise, dis-je avec un haussement d’épaules. Je ne suis pas d’accord avec toi là-dessus. Je pense qu’il est enfin temps d’arrêter de nous soucier de cette affaire. D’aller de l’avant. J’ai envie qu’on se marie… »

Mais Lara ne parut pas du tout comprendre ce que j’étais en train de lui dire. Elle était bien trop occupée à secouer la tête vers moi, sa colère l’engloutissant tel un gros nuage noir. Les mots « se marier » ne lui parvinrent même pas.

Tandis qu’elle se précipitait hors du restaurant, je me rassis sur ma chaise, totalement confus. Mais que se passait-il là ? Pourquoi étions-nous encore à avoir la même dispute ? C’était totalement ridicule. Je n’aurais pas dû être aussi prudent et continuer de défendre la femme de la pâtisserie que je ne connaissais même pas. J’aurais dû soutenir Lara, mais son obsession et sa haine absolue m’étaient difficiles à supporter. Je ne parvenais pas à comprendre cela. C’était horrible de voir cet aspect de Lara que je n’avais jamais découvert auparavant, cela me faisait tout reconsidérer. Elle n’était actuellement plus la femme que je désirais épouser. Je ne pouvais m’imaginer passer le reste de ma vie avec elle, et si j’examinais mes sentiments en profondeur, je savais que c’était quelque chose que je ressentais depuis longtemps. En fait si j’avais acheté la bague, c’était uniquement parce que je voulais que les fiançailles permettent que cela devienne plus sérieux entre nous, mais j’ignorais si je pouvais encore continuer. Je n’étais pas non plus certain d’être capable de m’éloigner de Lara aussi facilement, pas après si longtemps. Mais je ne savais même plus si nous allions bien ensemble, nous étions une drôle de combinaison et je ne parvenais pas à tirer cela au clair dans mon esprit.

Je réglai l’addition et pris mon téléphone pour appeler la seule personne avec qui je pouvais discuter de tout cela. Je ne l’avais peut-être pas beaucoup vu récemment, car j’avais été bien trop occupé à essayer de rendre Lara heureuse, mais j’étais certain qu’il serait partant pour aller dans un bar boire un verre. S’il n’était pas déjà dehors à la recherche d’une femme…

« Hé, salut, dit Gary d’une voix bizarrement hésitante lorsqu’il décrocha, ce qui ne lui ressemblait pas du tout. Il y a un problème ?

— Oh non, aucun problème. Sauf si je dis que Lara et moi avons rompu, je suppose, soupirai-je lourdement. Tu veux qu’on se retrouve ? J’ai bien besoin d’un verre et de parler un peu pour me sortir la tête de certaines choses. »

Gary resta bizarrement silencieux pendant un peu trop longtemps. « Je suis vraiment désolé mais le moment tombe mal, en fait je suis en rendez-vous. Je parle d’un vrai rendez-vous avec une femme, pas juste du flirt, sinon je l’aurais laissée tomber pour être avec toi. »

Oh ! Je n’étais apparemment pas le seul à avoir eu la tête ailleurs récemment. Ca, c’était un vrai retournement de situation. Même si j’avais toujours pensé que Gary avait simplement besoin de trouver la femme idéale pour se poser, je ne m’étais pas attendu à ce que cela arrive aussi vite. C’était vraiment une grosse surprise pour moi.

« Oh, eh bien, profite alors. » Après tout, il devait réellement apprécier cette femme, n’est-ce pas ? Ce devait être quelqu’un de vraiment spécial. On pouvait lui faire confiance pour rencontrer quelqu’un alors que j’étais en train de tout perdre. Typique. Mais je ne pouvais pas être amer envers mon ami parce qu’il méritait tout autant de trouver le bonheur. « Je te reparle bientôt.

— Tu es sûr que tu vas bien ? Parce que je sais combien Lara peut se mettre en colère. Mais vous allez sans doute bientôt vous remettre ensemble, pas vrai ? Vous vous réconciliez toujours après une dispute.

— Euh, c’est sûr. » Cette fois je n’étais pas certain que cela nous serait possible, j’ignorais même si j’en avais envie. « Tout ça va s’arranger d’ici une heure ou deux. Je ferais sans doute mieux de rentrer et de lui parler avant que ça empire.

— D’accord, eh bien… okay, je te parle demain.

— Salut Gary. A bientôt, donc. Et merci pour… la discussion. »

Gary semblait avoir hâte de raccrocher, il était vraiment à fond sur son rendez-vous, ce qui était plus que surprenant. Mais cela ne me laissait que peu le choix. Il fallait que j’aille voir Lara, que je sois sûre qu’elle comprenne bien à quel point la situation était grave entre nous. Je devais lui faire savoir qu’il ne s’agissait pas juste d’une dispute mais que c’était vraiment la fin…

Avec un profond soupir, je finis par quitter le restaurant, me demandant ce qui m’attendait à la maison. Nous disputer encore plus, Lara voulant nous réconcilier avec du sexe, une discussion échauffée où nous finirions par parler de nos sentiments atténués et de la façon dont nous allions gérer cela… peu importe ce qui se passerait, ça ne serait pas bon, ça, je pouvais en être certain.

Seulement, lorsque je rentrai chez nous et à ma grande surprise, je ne la trouvai nulle part. Elle avait pris un sac et m’avait quitté. Elle avait apparemment compris finalement. Je ne peux nier que cela me procura un immense soulagement, un indice majeur que je ne pouvais ignorer. Lara et moi n’étions définitivement pas faits pour être ensemble, sinon je n’aurais pas ressenti cela. C’était réellement terminé entre nous.
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Brandon



Une semaine plus tard



« A
rrête, tu veux, demanda Gary pendant que je plissais les yeux vers lui d’un air soupçonneux. Ne la contacte plus. Rappelle-toi que c’est Lara qui est partie fâchée contre toi. C’est elle qui a provoqué la rupture et qui est partie. C’est toi qui t’es rendu compte que tu ne voulais pas continuer. Mais tout est sa faute. Elle ne peut pas t’envoyer des messages de façon aussi obsessionnelle pour essayer de te faire changer d’avis. C’est de la manipulation, ce n’est pas bien. Elle doit te respecter.

— Je pense qu’elle a simplement du mal à accepter tout ça, voilà tout, suggérai-je, essayant de rester respectueux envers mon ex-petite amie. Elle sait que nous n’allons pas nous remettre ensemble, c’est juste… pour se réconforter.

— Ce n’est pas toi qui devrais la réconforter, elle ne le mérite pas. Elle t’a traité comme de la merde, Brandon, et franchement tu es beaucoup plus heureux sans elle. Je peux le voir. Et il faut que tu restes heureux ainsi. C’est tout ce qui importe. »

J’étais globalement plus heureux sans le stress que Lara provoquait auparavant dans ma vie mais pour être honnête, il m’était encore difficile de l’oublier, simplement parce que nous avions été ensemble pendant si longtemps. Me détourner de Lara après m’être convaincu qu’elle était la femme que je finirais par épouser… eh bien, ce n’était pas facile.

« Arrête de lui envoyer des messages et écoute ce que je dis, Brandon. J’ai quelque chose à t’annoncer. »

Je savais qu’ignorer Lara la rendrait folle, mais je devais me rappeler que ce problème ne me concernait plus désormais. Ainsi que Gary l’avait dit, c’est elle qui était partie, c’était enfin fini entre nous et c’était là quelque chose que nous allions devoir accepter au bout du compte. Cela vaudrait mieux à terme.

« Que se passe-t-il ? demandai-je à Gary avec curiosité. Qu’est-ce qu’il y a de si important pour que tu fasses une tête aussi sérieuse dans un bar ?

— C’est au sujet de la fête. Celle de Lara. Moi et ma… petite amie. » Il devenait toujours rouge vif quand il évoquait la mystérieuse femme de sa vie. Je ne l’avais pas encore rencontrée, mais je savais que c’était quelqu’un qui comptait pour lui. « On a fait quelques recherches à propos de toute la soirée parce que j’étais encore persuadé que la pâtisserie n’avait rien à voir dans tout ça…

— Et ta petite amie s’est impliquée dans cette enquête ? demandai-je, incrédule. Vous n’avez pas mieux à faire ? Franchement, Gary, je croyais que tu étais beaucoup plus sensé que ça.

— Elle voulait m’aider, c’est tout. » Il haussa une épaule vers moi comme si cette révélation n’aurait pas dû m’étonner. Elle devait vraiment être spéciale. « Et on a découvert que l’entreprise de boissons qu’on avait commandée a eu beaucoup de problèmes ces derniers temps. Des problèmes impliquant leurs affreux Coffee Milk Martinis.

— De quoi tu parles ? Et pourquoi on est encore en train de parler de cette putain de soirée…

— Parce que Lara a descendu la pâtisserie sans raison, parce que la femme qui tient l’établissement n’a rien fait de mal. Ce n’est pas juste, alors que ce sont les boissons qui sont en cause. La haine de Lara est totalement dirigée dans la mauvaise direction. »

Je roulai des yeux avec irritation. « Alors, dis-le-lui. Moi j’en ai marre d’entendre parler de tout ça.

— J’ai essayé mais elle ne veut rien entendre. Elle ne veut pas retirer ses innombrables posts horribles, ses faux avis, et elle ne veut pas non plus que ses amis le fassent. Même avec toutes les preuves qu’on lui a apportées. 

— Des preuves ? » Je ne pus m’empêcher de sursauter devant ce mot. « Qu’est-ce que tu veux dire ? Vous avez trouvé quoi ?

— Regarde. » Il sortit son téléphone pour me montrer plusieurs documents que je ne parvins pas entièrement à comprendre. Pas avec le rapide coup d’œil qui m’avait été permis. « L’entreprise qui fabrique les boissons a eu beaucoup de problèmes, comme j’ai dit. Il y a ce virus qui a circulé, je ne sais pas si tu te souviens. » Je secouai la tête parce que je n’en savais rien. « Eh bien, il faisait rage à ce moment-là, mais eux étaient en sous-effectif et sur les nerfs, ils essayaient d’honorer énormément de commandes alors qu’ils ne le pouvaient pas. Au lieu d’en annuler certaines parce qu’ils ne pouvaient pas tout gérer, ils ont précipité les choses et se sont servis d’ingrédients de basse qualité. Y compris du lait périmé dans leurs Coffee Milk Martinis. Il n’était vraiment pas bon, c’est ça qui a rendu les gens malades. C’est arrivé à beaucoup d’autres événements également. L’entreprise essaie de nier sa responsabilité par rapport à ça, mais une enquête importante a été effectuée. J’ai mentionné notre fête pour qu’elle figure dans l’enquête et je crois réellement que nous allons bientôt découvrir qui est vraiment à blâmer pour tout ça.

— Les Coffee Milk Martinis. » Je ne sus quoi dire d’autre, c’était ces mots qui me frappaient le plus. « Alors en fait, on a essayé de détruire une pâtisserie qui n’avait rien à voir avec l’intoxication, Lara est devenue obsédée par cet établissement au point que ça a provoqué notre rupture, et il s’avère que ça n’a rien à voir ? Je n’arrive pas à y croire.

— Je ne crois pas que la pâtisserie soit la seule raison pour laquelle vous avez rompu, me rappela Gary tandis que je passais anxieusement mes doigts dans mes cheveux. Mais en effet, elle aussi est au courant que ça n’a rien à voir. Je lui ai tout dit, je lui ai aussi montré les preuves, mais elle n’en a toujours rien à faire. Elle est bizarrement obsédée, je ne sais pas ce que tu pourrais faire à ce sujet. Pense à tout ce qu’elle a mis en ligne, en plus elle continue. Elle a même perdu des followers à cause de ça, Brandon. Je ne sais pas si tu suis ses activités sur Internet, mais ses fans en ont marre.

— Je n’ai pas regardé ce qu’elle faisait là-bas, m’exclamai-je, profondément sous le choc. Je ne veux pas voir ce qu’elle fabrique mais en même temps, je sais à quel point ses followers comptent pour elle. Pour tout dire, c’est pratiquement la seule chose dont elle se préoccupe alors c’est inquiétant qu’elle soit prête à perdre des gens à cause de sa campagne de haine. Mais qu’est-ce qui cloche chez elle ? Tu crois qu’il pourrait s’agir d’autre chose en plus de la pâtisserie ? Je n’y comprends rien. Je n’avais jamais vu cet aspect d’elle auparavant. »

Gary me lança un drôle de regard. « Tu es sûr ? Parce que j’ai l’impression d’avoir déjà vu ce côté haineux chez Lara avant. Peut-être pas pendant aussi longtemps et avec cette ampleur, mais elle a définitivement ça en elle. C’est peut-être à cause de son trentième anniversaire qui a été gâché et le fait d’avoir eu la honte devant d’autres influenceurs.

— Oui, possible. » Je devais admettre que toute cette situation continuait de me rendre perplexe. « Alors, qu’est-ce que je dois faire ? » Je sortis spontanément mon téléphone une nouvelle fois. « Est-ce que je dois appeler Lara et lui demander qu’on se voie ? Peut-être qu’alors je pourrais l’inciter à arrêter tout ça. Elle a vraiment besoin d’y mettre un terme, pas vrai ? Elle ne peut pas continuer. Ce n’est pas que j’aie envie qu’elle s’en prenne à l’entreprise de boissons, mais au moins il s’agirait de la bonne cible…

— Arrête. » Cette fois, Gary alla même jusqu’à m’arracher mon téléphone des mains. « Ne va pas voir Lara. C’est peut-être ça qu’elle veut. Si je suis incapable de lui faire entendre raison en lui mettant les preuves sous le nez, alors tu ne le pourras pas non plus, n’est-ce pas ? Il y a un lien émotionnel entre vous qui rendra la situation gênante.

— Alors, je fais quoi ? dis-je, lançant mes mains en l’air de frustration. Si je ne peux pas inciter Lara à faire cesser sa campagne de haine sur Internet, qu’est-ce que je peux faire ? Comment je peux résoudre ça ? Je me suis lancé là-dedans sans en avoir envie, comment je fais pour tout stopper ?

— Je ne pense pas que tu puisses faire quoi que ce soit, me dit Gary franchement. Je crois que tu n’as pas d’autre choix que de laisser tomber. Ça dure depuis vraiment longtemps maintenant et je ne crois pas que tu puisses arrêter un train en marche.

— Tu t’attends simplement à ce que je laisse une femme être accusée à tort alors qu’elle ne mérite pas ça ? »

Gary resta silencieux un peu trop longtemps. « La vérité finira par se savoir. Il faut juste que tu laisses les choses se passer. »

Je n’aimais pas entendre ça, ce n’était pas juste, je ne pouvais pas l’accepter. J’avais l’impression d’avoir pleinement participé à ce qui était arrivé, même si cela n’avait pas été intentionnel. Je n’aimais pas non plus l’idée que quelqu’un perde son entreprise à cause de moi. Je savais personnellement à quel point il était compliqué d’en créer une. Ce n’était pas quelque chose qui se produisait en une nuit. Il fallait une éternité pour se construire une bonne réputation, mais une seconde suffisait à la mettre en pièces.

« Je ne sais pas, dis-je en secouant tristement la tête. Je me sens coupable au sujet de tout ça. Ça ne me plaît pas.

— Brandon, mon vieux, tu es en plein milieu d’une rupture. Peut-être que tu devrais te concentrer là-dessus. Je ne veux pas que tu aies un instant de faiblesse et que tu laisses Lara revenir sans en avoir envie, juste parce que tu essaies de tout arranger pour tout le monde en même temps. Ça serait la plus grosse erreur que tu puisses faire. Tu le regretterais. »

Je bus lentement ma bière, réfléchissant aux sages paroles de Gary. Il avait raison d’une certaine façon, je devais vraiment me concentrer sur ce qui se passait dans ma propre vie désormais, car tout était si confus. Mais je ne parvenais pas à me débarrasser de ma culpabilité. Celle-ci s’accrochait fortement à moi en m’enserrant étroitement, j’en avais même du mal à respirer.

« Il faut que j’y aille. » Je repris mon téléphone à Gary et l’éteignis ostensiblement afin qu’il voie que je ne comptais plus contacter Lara. Sur ça, j’étais définitivement d’accord. Ce n’était ni le lieu ni le moment. « Je dois rentrer chez moi parce je dois me lever tôt demain. Je ne veux pas avoir la gueule de bois.

— D’accord, je comprends, dit Gary, plissant les yeux d’un air soupçonneux vers moi. Mais ne fais rien de stupide, Brandon, compris ? Tu sais que je m’inquiète à ton sujet. Je ne veux pas que tu souffres de nouveau.

— Je ne vais rien faire de stupide. Occupe-toi simplement de ta folle vie sentimentale, d’accord ? On dirait que ça se passe bien pour toi et je ne veux pas que tu gâches tout parce que tu penses à moi. Tout va bien se passer. »

J’essayai de lui sourire de façon rassurante, mais sans certitude d’y être parvenu. Il paraissait toujours un peu alarmé pour moi, ce pour quoi je ne pouvais vraiment lui en vouloir étant donné que je n’avais pas la moindre idée de ce que j’allais faire ensuite. Tout ce dont je pouvais être sûr, c’est que je n’étais pas encore prêt à laisser tout cela de côté. Quelque chose devait être fait.










13



Brandon





« C ’
est la bonne chose à faire », me murmurai-je nerveusement tandis que j’attendais à l’extérieur de la pâtisserie Bluebell jusqu’à ce que j’aie rassemblé assez de courage pour y entrer. « Je ne peux pas arrêter Lara, donc je dois trouver un autre moyen de venir en aide à cette femme. »

Cela m’avait rendu malade toute la nuit. J’avais dit à Gary que j’avais besoin de sommeil parce que j’avais du travail à faire, mais je m’étais finalement retrouvé à ne pas du tout me reposer car je ne cessais de penser à tout ça et à ce que je pouvais faire. J’avais même enfreint ma propre règle et étais allé voir les réseaux sociaux de Lara pour voir ce que voulait dire Gary, et en effet. La détérioration de son état mental, la façon dont elle n’arrêtait pas de se disputer avec ses followers au sujet de sa campagne de haine sur la pâtisserie, la manière dont elle semblait ne pouvoir s’arrêter… c’était fou. Il était définitivement impossible de raisonner avec elle.

C’est pourquoi il fallait que je concocte un autre plan, quelque chose pour réparer la situation et voilà donc ce que j’avais décidé. Je devais donner un nouveau chèque à cette femme, qu’elle encaisserait cette fois-ci, afin de la rémunérer pour le travail qu’elle avait accompli. Je voulais aussi m’excuser pour tout ce que Lara avait fait. J’espérais alors qu’à moins qu’elle ne me fiche à la porte d’un coup de pied aux fesses, elle me laisserait lui venir un minimum en aide.

« Entre, c’est tout. »

Je me sentais idiot d’attendre à l’extérieur en étant trop effrayé pour entrer, mais un autre aspect du fait d’être resté éveillé toute la nuit et donc d’être épuisé, c’est que mon cerveau ne faisait que prédire les pires issues imaginables et qu’aucune d’entre elles ne me plaisait. Elles me faisaient me sentir encore plus mal que je ne l’étais déjà, c’était dur. Une sorte de mépris de moi-même emplissait mes veines, peu importait que je n’aie pas directement pris part à la campagne de haine, car je n’avais rien non plus fait pour la stopper. Je m’étais juste mis à l’écart en attendant que ça passe. Je n’avais rien fait parce que j’avais eu trop peur de perdre Lara, sauf qu’elle avait malgré tout fini par me quitter.

« Allez, vas-y, commençons déjà par faire ça. »

Il me fallut rassembler toute ma force intérieure pour faire bouger mes jambes. Mon corps n’avait clairement pas envie d’entrer dans la pâtisserie, mais je parvins quand même à surmonter ça pour me bouger les fesses. J’ouvris la porte et vis la pauvre femme derrière son comptoir, celle qui avait été attaquée de tant de façons différentes, et mon cœur s’arrêta littéralement de battre. Je me retrouvai complètement sous le choc.

Cette femme était douce et adorable, elle était visiblement chaleureuse, cela se voyait immédiatement.

Et elle était belle.

Joli, adorable, mignonne.

Très différente de Lara, pas aussi élégamment sexy, du genre qui nécessite des heures pour se préparer, mais d’une façon très agréable.

Oui, elle n’était assurément pas le style de femme qui mérite d’être harcelée en ligne. Je détestais encore plus que cela soit arrivé. Comment Lara pouvait-elle être aussi cruelle ? Surtout depuis qu’elle savait désormais la vérité.

« Jane, puis-je avoir une autre tasse de thé s’il vous plaît ? » J’entendis soudainement la voix d’une autre cliente, me rappelant alors qu’il n’y avait pas que la pâtissière et moi-même dans la boutique. « Et un autre de vos incroyables gâteaux ?

— Bien sûr Mme Lovely. » Le visage de Jane se fendit du plus joli sourire que j’aie jamais vu de ma vie. Le genre de sourire que je désirais voir à tout jamais. Je ne pouvais m’imaginer faire quoi que ce soit pour le détruire…

Comme de lui dire que j’étais responsable de son harcèlement sur Internet. Mon Dieu, comment aurais-je pu faire ça ?

Sans même vraiment y réfléchir, je m’assis à l’une des tables et saisis la carte des boissons comme si je n’étais qu’un client ordinaire venant dans l’établissement pour avoir un gâteau et une boisson. Mon cœur cognait contre ma poitrine, rebondissant si fort contre ma cage thoracique que je craignis qu’il ne s’en échappe. Tout cela me paraissait injuste, mais je ne savais pas quoi faire à ce sujet. Les mots qu’il aurait fallu que je dise à cette femme étaient coincés dans ma gorge. Je ne pouvais les faire sortir.

« Bonjour. » Tout d’un coup, elle fut devant ma table, me regardant avec ce sourire magnifique me retournant de l’intérieur d’une façon que je n’avais jamais expérimentée auparavant. Je me sentis nerveux du fait de sa présence, et aussi à cause de ce que je devais dire. Mais j’allais finir par trouver une façon de faire. « Que puis-je vous apporter, Monsieur ?

— Euh, un café ? » Je formulai cela comme une question sans trop savoir pourquoi. Mon malaise commençait vraiment à se voir maintenant et je ne savais pas trop comment le réfréner. « Et une pâtisserie. Ce que vous me recommandez.

— Eh bien, je peux toutes vous les recommander. » Elle plissa les yeux vers moi comme si elle m’examinait entièrement, me sondait, plongeait au plus profond de mon âme, y découvrant la vérité même si je n’étais pas vraiment prêt pour cela. « Mais pour vous, je pense que je sais exactement ce qu’il vous faut. Si vous êtes prêt à faire confiance à mon jugement, je vous apporte ça. »

Mon Dieu, comme elle était chaleureuse et douce. Je me retrouvai à tant l’apprécier juste à partir de cette minuscule interaction que cela me donna le vertige. Je hochai la tête d’un air approbateur, la regardant intensément tandis qu’elle retournait au comptoir pour préparer ma commande. Elle me captivait, m’intriguait, je n’avais de cesse de la regarder. J’en savais pourtant si peu sur elle. Son prénom, le fait qu’elle cuisinait de sublimes gâteaux, peu importe ce que le reste du monde en pensait.

« Alors, comment les choses vont pour vous, Jane ? » poursuivit Mme Lovely, laissant leur conversation se poursuivre, ne tenant pas compte du fait que je sois là ou non, ce qui valait probablement mieux puisque je n’avais encore rien dit. « Est-ce que les gens ont commencé à revenir ? Je sais que j’ai parlé de votre boutique à tous ceux qui croisent mon chemin en leur disant à quel point c’est formidable. Je trouve choquant le nombre de gens qui choisissent de croire à ce qu’ils lisent sur Internet. C’est ridicule. »

Je m’effondrai de l’intérieur, me sentant lourd comme du plomb tandis que je regardais le visage de Jane s’assombrir également. Cela me tuait qu’elle n’ait pas mérité tout ce qui lui était arrivé, que Lara ait été si méchante. Il était vraiment temps que je parle, que je sorte de moi tout ce que j’avais à dire, mais je demeurai bien trop longtemps silencieux. Je laissai l’instant s’échapper.

« Il n’y a pas encore eu d’accalmie, donc je n’ai pas beaucoup assisté au retour de ma clientèle pour l’instant, mais je garde la tête haute. » Je pouvais voir la déception sur le visage de Jane tandis qu’elle essayait de dissimuler sa peine intérieure. « Je ne me suis pas laissée abattre par certaines choses par le passé, alors je ne vais pas laisser cela l’emporter. Je ne vais pas permettre à Internet de me démolir.

— C’est la bonne attitude à avoir, répondit Mme Lovely, clairement soulagée pour son amie. Vous êtes une femme forte, Jane, et j’ai remarqué que vous gardez toujours la tête, peu importe ce qui se passe, donc je n’ai aucun doute que vous pouvez vous en sortir là aussi. Je vous soutiens du fond du cœur et d’ailleurs… » Mme Lovely regarda en ma direction, me rappelant que je me trouvais bel et bien dans la pièce, que je ne faisais pas que regarder à distance. « Il y a un autre client également. Ce monsieur est venu chez vous. Il a envie de vos gâteaux. »

Elles me regardèrent toutes deux avec espoir comme si elles avaient besoin que je dise quelque chose. J’implorai la vérité de sortir, je voulais vraiment prononcer les mots que j’avais à dire, qu’elle puisse enfin comprendre ce qui se passait, mais quelque chose me retint de dire la vérité. Je ne pouvais prononcer ces paroles, peu importe à quel point j’essayais. A la place, je dis n’importe quoi.

« Oh, eh bien, je ne passe que peu de temps sur Internet, balbutiai-je comme un idiot. Je ne lis pas les avis en ligne et je les crois encore moins. Je ne sais pas pourquoi les gens font confiance à une telle source de toute façon, c’est si peu fiable. »

Je vais lui dire la vérité dès que Mme Lovely sera partie. Pour le moment, tout va bien…

Mais Jane parut bien trop heureuse de ma remarque. Je lui avais clairement donné une lueur d’espoir, du genre qu’elle n’avait plus eue depuis que tout cela avait commencé. Je me détestai. J’eus envie qu’un trou s’ouvre dans le sol et m’avale en entier, mais puisque ce n’était pas prêt d’arriver, je continuai de parler, m’emmêlant encore plus.

« Ces pâtisseries sont les meilleures que j’ai jamais goûtées, alors je suis certain que les gens vont revenir. »

Jane me regarda avec des yeux brillants. Ses mains posées sur ses hanches, elle me fixa, les yeux emplis de curiosité. Je ne savais pas trop ce qui lui traversait l’esprit actuellement, mais je savais que j’étais prêt à dire n’importe quoi au monde pour qu’elle se sente mieux. Elle en avait clairement besoin et s’il fallait faire quelques efforts pour cela, alors j’y étais tout à fait disposé. Je n’étais pas venu en ayant prévu cela mais c’était néanmoins positif.

« Etes-vous en train de m’annoncer que vous allez devenir un client régulier, Monsieur…

— Brandon. Juste Brandon, souris-je. Et bien évidemment. Vous allez bientôt en avoir assez de me voir. »

Elle renversa la tête en arrière en riant de ce que je disais, un son musical qui fit chanter mon cœur. La regardant, je ne pus me rappeler pourquoi je me trouvais là. J’oubliai tout du chèque et de mes excuses, me perdant simplement à la regarder travailler. Si je finissais par venir ici tous les jours comme je venais de le lui promettre, alors j’aurais tout le temps pour finalement tout lui dire. Quand ce serait le bon moment.

« Je ne peux m’imaginer en avoir assez de vous, Brandon. Je suis toujours heureuse d’accueillir de nouveaux clients. Vous serez toujours le bienvenu à la pâtisserie Bluebell. J’espère vous revoir. »

Je ne sus déceler si elle parlait des clients en général ou si ce commentaire m’était directement adressé, mais je fus saisi d’un puissant frisson tout le long de ma colonne vertébrale. Je me sentis relié à elle d’une façon anormale pour quelqu’un à qui j’avais à peine parlé, mais cela me plut. Je voulais développer quelque chose à partir de ça, voir où cela pouvait nous mener, créer ainsi une amitié où je pourrais enfin être honnête avec elle en espérant qu’elle ne me haïrait pas pour le reste de sa vie. Mon Dieu, je n’avais aucune envie de ça.
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Jane



Trois semaines plus tard



« M
on Dieu. » Regarder ces chiffres me chavirait toujours le cœur. Cela me donnait la nausée. Au lieu de me guérir, le temps passé aggravait tout. Il ne m’amenait aucun afflux de clients, les gens ne revenaient pas vers moi et je n’en recevais pas non plus de nouveaux. « J’aurais dû encaisser ce chèque. Celui de cette fichue fête. Ce serait vraiment la merde mais pas à ce point. »

Mon cœur s’effondra, même si je savais que jamais je n’aurais fait ça. Même après avoir entendu des rumeurs de la part de Samantha, qui disait que c’était l’entreprise de boissons et non moi qui était responsable de l’intoxication. Je n’aurais pas pu le faire. Après tout, je ne pouvais nier le fait que le virus s’en était pris à certains de mes stagiaires, cela aurait donc pu être à cause de ça. Après cette horrible rencontre avec Gary, je n’aurais pas été capable de le supporter…

Urgh, et toute cette histoire avec Gary n’avait pas non plus arrangé les choses. Bien entendu, l’amitié entre Samantha et moi s’était un peu réchauffée après que j’aie appris sa relation secrète, mais ce ne serait plus jamais pareil. Elle m’avait quand même trahie, agissant dans mon dos en compagnie de quelqu’un que je considérais comme mon ennemi même s’il n’était apparemment pas impliqué dans la démolition de mon entreprise. Je ne pouvais donc plus lui faire confiance. Mais en même temps, elle n’avait pu s’empêcher de tomber amoureuse, et puis j’avais vraiment besoin d’amis à présent. Je n’étais pas obligée d’apprécier celui avec qui elle sortait mais elle pouvait rester mon amie. Il faudrait juste que je me tienne sur mes gardes afin de ne rien lui raconter qu’elle pourrait ensuite lui dire, voilà tout.

Beaucoup de choses échappaient à mon contrôle actuellement, sur lesquelles je n’avais aucune prise, peu importe ce que je faisais, et ça ne me plaisait pas. Que des choses se déroulent autour de moi sans que je n’aie aucun pouvoir dessus était difficile, mais les seuls trucs que je pouvais contenir étaient mes émotions et ma réaction face à tout ça. Je devais juste suivre le conseil de Mme Lovely et garder la tête haute. J’espérais qu’un jour tout ceci ne serait plus qu’un lointain souvenir, que j’aurais alors entièrement dépassé.

« Bonjour, Jane. » Je sursautai et faillis laisser tomber les papiers que je tenais lorsque la porte s’ouvrit et qu’entra dans la pâtisserie mon nouveau client régulier, faisant surgir sur mon visage un sourire dont j’avais bien besoin. « Comment allez-vous aujourd’hui ?

— Bonjour, Brandon. » Je me sentis mieux en le voyant. Il me rendait toujours heureuse et pas simplement parce qu’il insistait pour dépenser beaucoup d’argent chaque jour, achetant des pâtisseries à emporter pour ses collègues avant de partir. « Ce sera comme d’habitude ? Un café et un gâteau choisi par moi ? Car j’ai cuisiné une nouveauté aujourd’hui… »

Une grande partie de ma matinée avait été consacrée à tester de nouvelles recettes pour Brandon car c’est lui que j’avais à l’esprit. Je voulais l’impressionner à tout prix et pas uniquement parce que je désirais le garder comme client, mais parce que je l’appréciais également. Comment aurais-je pu faire autrement alors qu’il était si gentil et agréable envers moi ? Quand il me faisait toujours tellement rire. Et cela aidait aussi qu’il soit l’homme le plus beau sur lequel j’avais jamais posé les yeux… j’avais vraiment un petit faible pour lui, c’était délicieux. Je ne comptais rien faire par rapport à cela car je ne voulais sortir avec personne, mais je pensais beaucoup à lui et désirais donc l’impressionner. J’adorais voir son visage s’illuminer chaque jour lorsqu’il goûtait une nouveauté que j’avais préparée.

« Oh, bien sûr. » Il s’assit avec un air rayonnant vers moi. « Ça illumine ma journée de venir ici et de savoir que mes papilles vont être époustouflées. J’ai hâte de voir ce que vous avez pour moi aujourd’hui… »

Les trois dernières semaines au cours desquelles j’avais vu son visage chaque jour avaient été incroyables. Il me plaisait vraiment. Brandon me distrayait beaucoup de tous mes malheurs et j’appréciais de l’avoir tout le temps près de moi. Je sentis une nuée de papillons voleter au creux de mon estomac tandis que je préparais la commande de Brandon. Cela me remuait trop…

« Oh, laissez-moi vous donner un coup de main avec ces sacs de farine. » Je les avais laissés près du comptoir un instant jusqu’à être prête à m’en occuper. Ils étaient lourds, je devais donc être dans le bon état d’esprit. Mais Brandon en prit un, qu’il balança par-dessus son épaule comme s’il ne pesait rien. « Ils ont l’air lourds. Où voulez-vous les mettre ? »

J’indiquai la réserve, quelque peu sous le choc, ne sachant trop ce que j’étais censée dire. Il provoqua une sensation de chaleur dans mes veines lorsque ses muscles se tendirent. Il était si beau qu’il aurait pu se retrouver à la une d’un magazine ou quelque chose comme ça. Cet homme était superbe, et le fait qu’il ait choisi de fréquenter une fille ordinaire comme moi était vraiment étrange. Cela me plut donc réellement que son attention se porte sur moi un moment. « Merci beaucoup, Brandon. » Je posai sa commande sur la table. « C’est offert par la maison aujourd’hui. »

Je ne pouvais me permettre d’offrir quoi que ce soit gratuitement actuellement, mais je ne pouvais pas non plus m’attendre à ce que Brandon m’aide et paie en même temps. Ce n’aurait pas été juste. Mais il me sourit en secouant la tête pour dire non. Il allait apparemment payer de toute façon et je ne pus m’empêcher de me demander si c’était à cause de quelque chose qu’il avait entendu la première fois qu’il était venu ici. J’aurais préféré que Mme Lovely ne lui ait pas presque tout raconté, mais je suppose que cela avait un peu graissé les gonds, faisant qu’il nous était plus facile de discuter. Il ne me faisait pas non plus me sentir embarrassée.

« Alors, comment ça se passe pour vous ? finit-il par demander tandis qu’il se rasseyait enfin, après que tous les sacs avaient été rangés comme il faut, m’épargnant beaucoup de travail pour plus tard. Vos affaires ont été bonnes depuis que je vous ai vue la dernière fois ?

— Vous voulez parler d’hier ? ris-je. Les choses sont plutôt du pareil au même. Pas mauvaises. » Pas géniales non plus, mais je n’avais nul besoin de refroidir l’ambiance pour que ça empire. « Et vous ? Ça se passe bien au bureau ? »

Je ne savais pas trop ce qu’il faisait, quelque chose dans l’informatique ou un truc comme ça. Je n’arrivais pas tout à fait à suivre quand il tentait de m’expliquer, mais j’aimais l’écouter parler de ce qui se passait à son bureau. Ça paraissait intéressant. Cela faisait très longtemps que je n’avais plus travaillé sous la direction de quelqu’un, j’étais donc fascinée.

« Oui, très bien. Mais le petit drame entre les comptables se poursuit toujours, ceci dit. Je ne sais pas quoi faire à ce sujet. La seule chose qui met tout le monde d’accord, ce sont vos gâteaux. Pourquoi pensez-vous que j’en achète autant ? »

Je ne pus m’empêcher de rire en entendant ça. « Eh bien, je suis heureuse de pouvoir vous être utile. »

Nous bavardâmes tandis que Brandon dégustait son gâteau, de rien en particulier, ce qui était ce que je préférais. Cet homme me mettait à l’aise, je me sentais bien avec lui alors que ça ne m’arrivait pas souvent. Ce n’était pas quelque chose que j’éprouvais facilement, surtout alors que je me trouvais en face d’un homme réellement magnifique, mais lui rendait cela facile. Je détestais toujours que sa pause déjeuner se termine, lorsqu’il était temps pour lui de partir. Je savais qu’il reviendrait le lendemain, mais cela me semblait toujours trop long à mon goût. Sa présence me manquait. Il me rendait folle.

« Tenez, Jane, dit-il en me tendant l’argent. Je vous vois toujours à votre travail, mais jamais dans le monde extérieur. Ça me plairait bien d’aller quelque part ailleurs avec vous. Cela vous dirait ?

— D’accord. » Je me retrouvai à répondre avant même d’y être prête. « Ça me plairait beaucoup. »

Son visage s’illumina comme un énorme sapin de Noël. « Vous voulez bien sortir en ma compagnie alors ? Vous êtes vraiment sérieuse ? Eh bien, voilà une excellente nouvelle. Donc, je passe vous chercher vendredi à la fermeture de la pâtisserie. C’est à dix-neuf heures, c’est ça ? »

Oh, mon Dieu, s’agissait-il d’un rendez-vous ? Il voulait que nous sortions tous les deux ? Je n’avais pas bien compris cela au début. Je ne sais trop pourquoi puisque la signification de ses mots était plutôt évidente, mais je suppose que je n’avais tout simplement pu m’imaginer qu’un homme comme lui souhaiterait bel et bien sortir avec moi. Il n’aurait pas eu l’air mal avec un mannequin à son bras.

Mais je n’allais pas créer un malaise et refuser désormais juste parce que j’étais censée ne sortir avec personne. Je ne pus résister à mon envie de sortir avec lui, c’était tout à fait ce que je désirais et même davantage. Je méritais une parcelle de bonheur au milieu de tous ces soucis, n’est-ce pas ? Pourquoi ne pouvais-je me contenter de voir où cela mènerait ?

« Dix-neuf heures, repris-je d’une voix rauque. En effet, c’est ça. Vendredi soir. J’ai déjà hâte. Et j’habite à l’étage au-dessus, donc c’est assurément l’endroit où passer me chercher. Merci Brandon. »

Il s’en alla à reculons en gardant tout le temps les yeux posés sur moi. Je dois admettre que cela fit chavirer mon cœur. J’avais l’impression d’être la fille chanceuse dans une comédie romantique, lorsque l’homme de ses rêves la considère enfin comme une personne digne d’intérêt. 

Avais-je vraiment autant de chance pour que cela m’arrive dans la réalité, ou étais-je en train de rêver ? Lorsque Brandon fut finalement hors de vue, je me mis à danser comme une folle. Je ne me serais jamais attendue à sortir avec quelqu’un comme cet homme incroyable. Ce n’était sûrement pas ainsi que j’avais pensé passer mon vendredi soir ce week-end, mais j’en étais heureuse. Tellement que j’étais prête à danser comme une idiote dans ma pâtisserie. Je ne m’arrêtai qu’au moment où Samantha entra et me surprit, me regardant comme si j’avais perdu l’esprit.

« Mais qu’est-ce que tu as, bon sang ? On dirait que tu n’as plus toute ta tête. Enfin non, s’arrêta-t-elle en me regardant attentivement. Non, tu as l’air d’une femme qui un béguin. Mais qu’est-ce qui se passe ici ? »

La chaleur dans mon cœur fit qu’il me fut un million de fois plus facile de lui pardonner. Je comprenais à présent pourquoi elle avait dû suivre son cœur, même si je n’avais pas aimé la façon dont cela l’avait éloignée de moi. Je jetai mes bras autour d’elle en riant.

« J’ai un rendez-vous ce week-end, Samantha. Tu arrives à croire ça ? »

A en juger par l’expression dans ses yeux lorsque je me reculai, ce n’était pas le cas. Je ne le pouvais pas moi non plus.
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J ’
aurais tout aussi bien pu chanter à pleins poumons lorsque je retournai chez moi après le travail vendredi soir, ne songeant qu’à mon rendez-vous avec Jane. J’étais plus heureux que je ne l’avais jamais été auparavant, tellement que j’avais emporté toutes les pâtisseries qui restaient dans son magasin lorsque j’étais allé la voir à l’heure du déjeuner afin qu’elle puisse terminer plus tôt si elle le souhaitait, qu’elle ait suffisamment de temps pour se préparer pour moi. J’avais tellement à manger avec moi, trop en fait, même avec toutes les personnes du bureau, que je dus me rendre dans un autre bâtiment tout proche pour en offrir, où tout s’écoula facilement. J’espérais que cela apporterait bientôt davantage de clients à Jane car elle le méritait bien.

J’avais désormais beaucoup de temps pour m’habiller moi-même et me préparer à ce qui allait suivre. J’avais plus que hâte. Je comptais être en pleine forme afin que Jane me voie sous mon meilleur jour. Je ne lui avais peut-être pas encore dit la vérité sur qui j’étais, mais j’avais contribué à la rendre heureuse, ce qui était une bonne chose. J’avais bien l’intention de continuer d’adhérer à ce cheminement de pensée jusqu’à ce qu’arrive le bon moment. J’attendais encore cet instant magique pour tout avouer.

Mais qu’est-ce que… ? J’entendis brusquement quelque chose qui me fit sursauter et me mit sous le choc. Un bruit à l’intérieur de ma maison, signifiant que quelqu’un se trouvait à l’intérieur. Il y avait environ cinq ans, j’avais été cambriolé, et même si les voleurs n’avaient pas eu beaucoup de temps pour emporter quoi que ce soit avant que le système d’alarme ne se déclenche, cela continuait un peu de me faire flipper. Je n’aimais pas l’idée que des inconnus farfouillent parmi mes affaires, mais j’avais bien l’impression que c’était ce qui était en train de se passer.

Bien sûr, l’alarme ne s’était pas mise en route cette fois, mais les voleurs devenaient de plus en plus ingénieux n’est-ce pas ? Peut-être avaient-ils désormais une sorte d’instrument leur permettant sans trop d’efforts de la désactiver.

« Merde. » Je pris mon téléphone, prêt à appeler la police. Mais je n’avais pas envie d’être le type paranoïaque qui les contacte pour rien. Il me fallait d’abord une preuve. Je devais être certain que c’était ça. Je m’avançai donc sur la pointe des pieds vers ma maison, me dirigeant vers les bruits en provenance de la cuisine.

Je n’avais pas besoin de ça. En aucun cas, mais certainement pas ce soir. Pas alors que je voulais me préparer pour mon rendez-vous. Ce n’était pas le genre de soucis sur lesquels j’avais besoin de porter mon attention. Je n’avais pas le numéro de portable de Jane et ne pouvais donc pas l’appeler pour la prévenir que je serais en retard, que ce n’était pas dans mon intention de lui poser un lapin. Pas question. Il fallait que je trouve un moyen pour que je puisse passer ma soirée comme prévu… 

« Oh, salut chéri. Dieu merci, tu es enfin là. Ça fait une éternité que je t’attends. J’ai même préparé à manger. »

Mais qu’est-ce que ça veut dire ?

Pourquoi Lara était-elle assise au comptoir de la cuisine avec deux bouteilles de vin vides devant elle et un tas d’emballages de plats à emporter, comme si là était sa place ? Ne savait-elle pas que c’était fini entre nous ? Et pourquoi diable était-elle devant mon ordinateur, connectée à tout ? Apparemment en train de poster d’autres avis assassins.

« Oh, enfin, je n’ai pas cuisiné, rit-elle un peu trop fort, dégringolant presque de son tabouret tellement elle riait. « J’ai commandé des trucs, mais ça revient quasiment au même, non ? J’ai pris un peu de tout parce que je n’étais pas sûre de ce que tu voulais, chéri. Je me suis dit que ça serait sympa. Et j’ai d’autres bouteilles de vin en réserve… 

— Lara, mais qu’est-ce que tu fais là ? répliquai-je d’un ton acerbe. Tu n’habites plus ici à présent. »

Elle roula des yeux. « Mais de quoi tu parles ? On a fait une pause, j’avais besoin de me calmer, mais maintenant je suis de retour. Ce n’est pas comme si on avait rompu, pas vrai ? Parce qu’on s’est quasiment tout le temps parlé par SMS.

— Ça fait un moment qu’on n’a plus échangé, lui rappelai-je. Et j’essayais juste d’être sympa, de t’aider un peu…

— Tu m’as envoyé des messages parce que tu m’aimes encore, dit-elle en roulant des yeux. Tu as envie de te marier avec moi et tout ça, pas vrai ? Je veux dire, je sais que tu n’as pas encore fait ta demande, mais ça va venir. Je peux le pressentir. Ce n’est pas le genre de choses qu’on oublie d’un seul coup. » Elle se rapprocha de moi tout en tortillant des fesses. « Allez viens, ne pensons plus à tout ce qui s’est passé. »

Elle essaya de me toucher mais je reculai aussitôt. Je ne savais pas trop si elle était au courant de ce qui se passait ici. Mon rendez-vous avec Jane ce soir me tenait vraiment à cœur et elle n’allait pas changer ça.

« Oublier que tu as rompu avec moi parce que je n’étais pas d’accord avec ton plan cinglé contre la pâtisserie ? »

Elle serra les dents et je pus voir son visage commencer à se tendre. Je savais que tout ceci l’obsédait encore, je l’avais bien vu sur les réseaux sociaux, mais je voulais à présent qu’elle me dise qu’elle allait tourner la page. Pas parce que nous allions nous remettre ensemble, mais parce que cela vaudrait mieux pour tout le monde si nous prenions tous deux un nouveau départ en nous éloignant l’un de l’autre.

« Ecoute, tu m’as quitté, Lara, lui rappelai-je. Tu es partie, tu as rejeté des années de notre vie ensemble à cause de ça…

— Mais je suis de retour maintenant, se plaignit-elle. Je suis là avec toi. Alors, laisse-nous juste oublier tout ça. »

Elle m’attira à elle et essaya de m’embrasser mais je la repoussai. « Non Lara, il n’y a plus de retour en arrière possible. Et certainement pas en te pointant dans ma maison avec de la nourriture et une quantité beaucoup trop grande d’alcool. Pas question.

— Alors… alors, laisse-moi juste rester, s’écria-t-elle. Laisse-moi passer la nuit ici. Je peux même dormir sur le canapé si c’est ce que tu préfères. On pourra parler demain matin. Je pourrai tout te dire quand je serai sobre et tu verras que je souhaite toujours la même chose. J’ai eu un accès de colère, mais maintenant je veux revenir avec toi. On est fait pour être ensemble…

— Lara, non. » Je m’écartai encore plus d’elle afin que cette distance lui fasse bien comprendre quels étaient mes sentiments. « Non, ce n’est pas ce qui va se passer. Je suis désolé si je t’ai induite en erreur avec mes messages, je voulais juste qu’on soit amis parce que je n’aime pas me détourner de quelqu’un aussi rapidement, mais à présent, c’est terminé entre nous.

— Alors tu ne m’aimes plus, s’exclama-t-elle, incrédule. Tu ne veux plus être avec moi ? Juste comme ça ?

— On avait nos problèmes, Lara, et tu le sais. Il ne s’agit pas juste de la pâtisserie. » Tandis que je faisais appel aux propos de Gary, je réalisai à quel point c’était la vérité. « C’est préférable que nous ne soyons plus ensemble, toi et moi. Alors, je veux que tu t’en ailles.

— Non. » Elle secoua la tête d’un air décidé. « Non, je refuse d’accepter ça. Pas question. Tu ne peux pas ne plus m’aimer juste comme ça. Je ne marche pas. C’est impossible que tu aies envie d’être avec quelqu’un d’autre que moi. »

Je laissai le visage de Jane envahir mon esprit en sachant que Lara considérerait le fait que je sorte avec quelqu’un d’autre comme de la haute trahison, peu importe que nous ayons rompu ou non. Elle ne tiendrait pas compte de notre temps de séparation car je lui « appartiendrais » toujours selon elle. Je connaissais assez Lara pour comprendre cela. Mais si mon ex apprenait que la femme de la pâtisserie était celle avec qui j’avais rendez-vous, celle qu’elle avait pris pour cible de sa campagne de haine, alors elle pourrait bel et bien me tuer.

Penser à Jane me fit spontanément regarder ma montre pour voir l’heure qu’il était. Je ne voulais pas être en retard pour elle et tout ceci me prenait beaucoup plus de mon temps que je ne le souhaitais. J’en avais assez.

« Qu’est-ce que tu as ? » aboya Lara lorsqu’elle me vit vérifier l’heure. « Tu as quelque chose de si important à faire que tu ne peux pas avoir une discussion avec moi ?

— C’est en effet le cas, admis-je. Et je pense de toute façon que cette discussion est terminée.

— Non elle ne l’est pas. Tu es juste en train de me fiche dehors. Comment peut-elle être terminée ? Je n’y comprends plus rien…

— Alors, tu ne comprends pas quand je te dis que je ne veux plus être avec toi ? dis-je en fronçant les sourcils d’un air confus. Comment ça se fait que tu ne comprennes pas ça, Lara ? Tout ceci ne nous mène à rien. J’ai besoin que tu t’en ailles d’ici. 

— Parce que tu as quelque chose à faire qui compte davantage que moi ? Tu veux dire un rendez-vous ?

— Je vais voir une amie, répliquai-je, voulant mettre un terme à la crise avant qu’elle ne démarre vraiment. Et il faut que je me prépare pour ça, alors j’apprécierais que tu t’en ailles dans le calme.

— Tu as un rendez-vous donc, hurla Lara. Je peux voir clair en toi, Brandon, tu t’apprêtes bel et bien à aller à un rendez-vous. Comment tu peux me faire ça, putain ? Comment tu peux être aussi froid et insensible ? Comment tu peux passer à autre chose aussi vite ? Ça fait si peu de temps depuis qu’on a rompu. Ça me choque. Tu n’es pas l’homme que je pensais. »

Elle commença à se diriger vers la porte d’entrée et je me dis donc que mieux valait cesser d’argumenter avec elle. Quelle que soit la raison qui la faisait sortir de ma maison, cela me convenait tellement toute cette histoire était de la folie. Qu’avait-elle donc cru qu’il allait se passer ? S’imaginait-elle honnêtement que cela allait fonctionner ?

« Tu n’es qu’une merde, Brandon, et tout ça va te péter à la gueule. Tu le sais, n’est-ce pas ? Tu vas le regretter. Me perdre va être la pire chose qui te soit jamais arrivée. Et cette femme avec qui tu sors… eh bien, elle va le regretter aussi. Ça sera sa plus grosse erreur. »

Elle me laissa enfin seul après que cette ribambelle de menaces se soit échappée de ses lèvres. Ce n’était pas la visite la plus amicale que j’aurais pu avoir ce soir, mais au moins c’était terminé. Je m’étais également montré très clair avec Lara, elle ne pouvait donc sûrement plus mal interpréter mes propos à présent. Il ne pourrait plus y avoir de confusion à partir de maintenant.

De toute façon, cela m’était égal désormais, j’avais besoin de me préparer pour ce rendez-vous si attendu, avec une femme qui me semblait plus proche de moi que Lara ne pourrait jamais l’être. J’étais vraiment heureux d’avoir enfin compris cela.
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C
ontempler Jane de l’autre côté de la table éclairée à la bougie provoqua une douce et intense chaleur à travers mon corps. Elle était encore plus belle dans sa jolie robe d’été et ses cheveux qui cascadaient autour de son visage au lieu d’être attachés pour le travail, me faisant tomber encore plus sous son charme. Je me sentais à l’aise avec Jane, comme si nous étions sur un pied d’égalité, que nous nous comprenions l’un l’autre. Ce n’était pas comme si elle se trouvait mieux que moi ainsi que c’était le cas avec Lara. Elle semblait m’apprécier pour qui j’étais, sensation merveilleuse. J’étais totalement captivé par elle.

« Alors, comment est la nourriture ? demandai-je prudemment tout en la regardant mâcher. Ça va ? »

Nous n’étions pas dans l’un des établissements les plus chers ou chics de la ville, car ce genre d’endroits nécessite d’être réservé des mois à l’avance et je n’avais pas eu le temps pour ça, notre rendez-vous ayant été convenu si rapidement. Mais puisque Jane n’était pas Lara, je m’étais dit que cela ne la dérangerait pas car ce qu’elle voulait, c’était simplement passer un moment avec moi, pas être vue dans un lieu plus grand et plus important par nécessité. J’étais tout de même un peu anxieux de sa réponse.

« C’est vraiment bon, s’exclama-t-elle joyeusement. Wow, je n’avais jamais rien goûté de tel. C’est délicieux. »

Dieu merci, pas de plaintes. Elle n’avait rien dit de négatif depuis que j’étais passé la chercher. Elle se montrait entièrement positive, faisant ainsi chanter mon cœur de bonheur. Je n’avais pas réalisé à quel point la négativité de Lara me déprimait, mais être maintenant en contact avec une personne aussi radieuse que Jane était vraiment une surprise agréable. Je ne pouvais m’empêcher d’aimer cela. J’avais l’impression qu’elle me soulevait plus haut que les airs et me faisait voir le monde sous un jour entièrement différent.

« J’ai vraiment hâte de voir à quoi vont ressembler les desserts, continua-t-elle. S’ils peuvent rivaliser avec les miens.

— Oh, sûrement pas, répondis-je avec beaucoup d’assurance. Il n’y a aucune chance que ça arrive. Vous êtes la meilleure dans votre profession. Je pense que nous ne devrions même pas manger une pâtisserie d’ici. Je parie que c’est carrément immonde.

— Mais il faut que je me tienne au courant de la concurrence, dit-elle en me lançant un clin d’œil. En plus, c’est agréable pour moi de goûter des gâteaux cuisinés par quelqu’un d’autre. Ça ne m’arrive pas si souvent. Et s’ils sont pires que les miens, alors tout va bien.

— C’est vrai, c’est vrai, acquiesçai-je en lui souriant. Alors comment êtes-vous donc devenue pâtissière ? »

Elle laissa échapper un drôle de rire étranglé. « Eh bien, en fait je me suis lancée dans la création de mon entreprise après une rupture douloureuse, parce que mon fiancé est tombé amoureux de quelqu’un d’autre. Mais j’avais toujours fait de la pâtisserie, même quand j’étais plus jeune. J’adore ça et j’ai toujours voulu en faire quelque chose, sauf que mon ex ne me soutenait pas. Il pensait que c’était une perte de temps d’essayer de rivaliser avec les grandes enseignes. Il m’avait convaincue que ça ne valait pas la peine d’y consacrer ses efforts.

— Wow, c’est nul. » Je n’arrivais pas à croire qu’on puisse se montrer aussi peu encourageant. Je n’avais jamais été ainsi. « Je suis navré qu’une telle chose vous soit arrivée, mais je suis heureux que vous soyez parvenue à donner vie à votre rêve au bout du compte. Je suppose que ça me désole que vous ayez été obligée d’avoir le cœur brisé pour ça. C’est vraiment terrible.

— Ça s’est bien terminé, dit-elle en haussant une épaule vers moi. J’ai fini par trouver la place qu’il me fallait. J’étais triste à ce moment-là, mais maintenant ça va. Je préfère avoir ma pâtisserie que lui, c’est tout ce qui m’importe. Je veux dire, vous devez comprendre ça, pas vrai ? Vous-même possédez votre entreprise. Vous devez y tenir de la même façon. »

En un sens, cela me glaçait toujours le sang lorsqu’elle mentionnait mon entreprise, parce que j’avais si peur qu’elle n’en apprenne le nom et ne fasse le rapprochement avant que je ne sois décidé à en parler. Je n’étais toujours pas prêt de me rapprocher de cet instant parfait au cours duquel laisser la vérité éclater, mais je n’avais vraiment pas envie qu’il arrive sans que je ne contrôle la situation. Je devais garder la maîtrise de tout.

« Oui, oui, en effet. Je comprends parfaitement. Je sais ce que ça fait de se consacrer à fond à quelque chose. De tout donner. Et faire ça sans avoir de soutien doit être un vrai défi. Je suis si heureux que vous y ayez réussi. 

— Eh bien, c’est ce que j’essaie de faire mais comme vous le savez, il y a des hauts et des bas. Mais je finirai par y parvenir. »

Bon sang, elle restait positive au sujet de son entreprise même alors qu’elle traversait un sale moment. Elle aurait dû être admirée par tout un chacun tellement elle était une personne admirable. Wow.

« Eh bien, voilà un état d’esprit qui mérite une pâtisserie, plaisantai-je. Je vais nous commander une sélection de ce qu’ils font afin qu’on puisse goûter à tout. Je pense que cela s’impose. En plus, vous m’avez donné envie de douceurs à présent. J’ai besoin de ma dose de sucre. »

Je ne faisais en réalité pas mention des pâtisseries en disant ça. C’était elle ma dose de sucre. C’était elle qui me faisait me sentir si bien que je devais toujours revenir vers elle pour que ça recommence. J’étais complètement accroc à elle. Elle me rendait fou. En fait, elle me tournait tellement la tête que je n’arrivais pas à croire qu’il m’ait fallu si longtemps pour l’inviter à sortir avec moi. D’accord, Lara avait sous-entendu que j’étais passé à autre chose bien trop vite, mais à présent j’avais l’impression que cela m’avait pris bien trop longtemps. Pour être honnête, tout était fini depuis un moment entre Lara et moi, mais ce n’était que maintenant que je le réalisais.

Jane entraîna un immense sourire sur mon visage, qui demeura là jusqu’à la fin de notre rendez-vous. Je ne pouvais apparemment pas m’empêcher de sourire et au moment où nous quittâmes le restaurant, je sus que je voulais continuer d’être ainsi. Jane me révélait une partie de moi que je ne voulais plus jamais écarter tellement je l’appréciais.

« Ça été la meilleure soirée que j’aie jamais passée, lui dis-je avec franchise. Le plus agréable des rendez-vous.

— Vraiment ? » Une rougeur adorable teinta ses joues, la rendant tellement exquise que cela fit fondre mon cœur. Je n’eus envie que de la prendre dans mes bras et de la tenir serrée à jamais contre mon torse, mais je savais également que c’était une étape particulière et que je ne devais pas la brusquer. Je ne devais pas avancer trop vite. « Eh bien, ça a été mon meilleur rendez-vous à moi aussi. »

Nous rentrâmes jusqu’à la pâtisserie avec nos mains entremêlées que nous balançâmes à chacun de nos pas. Etre avec elle était franchement aussi simple que de respirer. C’était peut-être pour cela que je n’avais pas encore réussi à lui dire la vérité au sujet de la fête et des trucs sur Internet, sans compter les visites des inspecteurs sanitaires qui étaient, hélas, également de ma faute, car j’avais peur de briser ce que nous avions construit. Mais si je continuais de l’aider, si éventuellement même je parvenais à faire se redresser son entreprise, alors peut-être que lorsque la vérité se ferait enfin jour, elle ne serait pas aussi furieuse. Peut-être.

Il y avait une alchimie certaine entre elle et moi tandis que nous marchions, ce qui était d’autant plus efficace pour contrer l’ensemble de mes craintes. Le frisson électrique qui crépitait entre nous me faisait me sentir si bien que j’aurais pu crier. Je pouvais sentir ses yeux se tourner vers moi à chacun de nos pas, amplifiant ainsi la tension entre nous. Aussi lorsque nous fumes de retour à la pâtisserie, je ne pus me réfréner davantage. Je souhaitais faire tellement plus mais me contentai de cela : je la serrai fort contre moi. Je pressai sa tête contre mon torse afin qu’elle puisse entendre chaque battement de mon cœur qui lui était destiné.

« Merci, lui murmurai-je doucement. Merci d’être sortie avec moi ce soir. »

Elle s’écarta et me regarda, une lueur d’émotion brillant dans son regard. Je sentis que Jane était vraiment en harmonie avec moi, d’une façon très profonde, ce que j’adorais. Elle ne comptait pas me ridiculiser, Dieu merci.

Puis elle me surprit bel et bien en se haussant sur la pointe des pieds pour effleurer légèrement mes lèvres des siennes. Je ne sais trop pourquoi, mais je ne m’étais pas attendu à ce qu’elle fasse le premier pas, qu’elle soit si audacieuse, mais ce fut agréable. Vraiment doux et romantique et faisant s’accélérer mon cœur. Je n’eus même pas envie d’approfondir notre baiser. Je l’appréciai exactement pour ce qu’il était. Cette fille douce et adorable de la pâtisserie m’embrassait de tout son cœur. Ce n’était qu’un baiser léger, mais qui signifiait tant pour moi. Je pus tout sentir étinceler à travers lui.

« Quelle merveilleuse façon de terminer une soirée, murmura-t-elle, son souffle chatouillant mes lèvres. Merci.

— Je reviendrai bientôt à la pâtisserie, lui promis-je. Et je t’emmènerai de nouveau sortir. On passera une autre soirée magique comme celle-ci. Peut-être même encore mieux. Ça va être formidable. »

Ses yeux levés vers moi, elle recula d’un pas et déverrouilla sa porte. Tandis que Jane entrait à l’intérieur avant de refermer derrière elle, je laissai exploser toutes les émotions que je ressentais à l’intérieur de moi. Je n’avais jamais douté que cela pourrait être incroyable entre nous, mais c’était encore mieux que je ne m’y étais attendu et je savais que je pourrais rapidement tomber fol amoureux d’elle.

Mais qu’est-ce que… ? J’aperçus une chose vraiment inattendue lorsque je m’éloignai de la pâtisserie. Une voiture que je ne connaissais que trop bien. Celle de Lara. Etait-elle devenue cinglée au point de m’avoir suivi ? Car si c’était le cas, cela signifiait qu’elle savait à présent avec qui j’étais sorti, information dont elle se servirait assurément contre moi…

« Non, ne sois pas bête, me murmurai-je en secouant la tête. Arrête d’être parano. Lara est partie depuis longtemps. »

Elle était ivre, pas vrai ? Elle ne se serait pas mise au volant d’une voiture, peu importe les événements. C’est juste que je me sentais bizarre parce que la situation était un peu particulière. Même si j’avais envie que Jane et moi nous renfermions dans notre petite bulle de bonheur, le reste du monde continuait d’exister et nous étions toujours bien obligés de nous en préoccuper jusqu’à un certain point. Mais pas pour l’instant. A présent j’avais besoin de rentrer chez moi et de profiter de la joie que j’éprouvais, d’oublier tout de Lara et de sa folie.

Tout finirait par s’arranger, j’en étais certain. Je devais juste me montrer patient.
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Jane



Une semaine plus tard



« M
ais que se passe-t-il ? me murmurai-je tandis que je regardais la masse des avis Internet qui, d’une façon ou d’une autre, étaient passés d’extrêmement négatifs à quelque chose de bien plus positif. Et pas uniquement parce qu’il y avait de nombreuses critiques agréables écrites à mon propos, mais aussi parce qu’un grand nombre des avis négatifs avaient disparu. C’était presque comme si l’entreprise de marketing qui avait lancé sa campagne de haine contre moi avait changé d’avis pour une raison quelconque. Mais Lara, l’influenceuse Instagram qui avait tout démarré, continuait de me mépriser, je n’avais qu’à regarder ses comptes de réseaux sociaux pour m’en apercevoir. Alors, pourquoi les autres avis s’étaient-ils mis à disparaître ? « Je n’y comprends rien.

— Eh bien, il n’y a pas de quoi se plaindre selon moi, rit Samantha. C’est des super nouvelles, tu ne trouves pas ? Ça veut dire que la mauvaise passe que tu as traversée touche peut-être à sa fin. Ça signifie que tu pourrais même remporter ce prix de la meilleure pâtisserie pour lequel tu concoures chaque année. Comme tu as eu des hauts et des bas, ils pourraient peut-être te récompenser.

— Je ne vais concourir pour aucun prix cette année. Pas question, insistai-je. Il est impossible que je gagne quoi que ce soit après ce qui s’est passé. Et ce n’est pas parce que les avis en ligne disparaissent que les ragots aussi. Les gens vont continuer d’avoir mauvaise opinion de moi, sans doute pour un long moment. Ça serait juste horriblement gênant de simplement tenter de participer.

— Mais un prix pourrait t’aider à redémarrer ton affaire, tu ne crois pas ? me sourit Samantha. Si j’étais toi, je jugerais préférable au moins de tenter le coup. Ça vaut la peine d’y réfléchir en tout cas. »

Hmm, pour l’instant, tout ce que je pouvais espérer, c’était que mon calvaire prenne fin. Je ne me souciais que fort peu du futur et ne songeais guère à autre chose qu’à ce qui était en train de se passer dans l’immédiat. Peut-être envisagerais-je de concourir à un prix un peu plus tard mais pour l’instant, je voulais juste que les mauvais avis sur Internet continuent de disparaître. C’était tout ce que je pouvais espérer.

« Enfin, je ferais mieux de partir, déclara Samantha avec un sourire. Ton rendez-vous est pour bientôt, non ? Et comme tu le sais, j’en ai moi-même un de prévu et je ne veux pas être en retard… » 

Il y avait encore un léger malaise entre nous lorsque nous parlions de nos vies sentimentales. Je n’avais pas tellement envie de l’écouter parler d’elle et de Gary car cela ne me plaisait toujours pas, ce qui signifiait que je gardais moi-même secrets de nombreux détails de ma relation. Mais tant que nous continuions de parler de choses légères comme cela, alors tout irait bien. J’espérais que bientôt viendrait un moment où ce malaise aurait disparu entre nous, mais cela prendrait du temps.

« Bon, eh bien on se revoit dans pas longtemps, alors, souris-je à mon amie. Passe une bonne soirée.

— Toi aussi. » Elle me fit un clin d’œil. « Et ne fais rien que je ne ferais pas. Même si ça laisse beaucoup de marge. »

Après le départ de Samantha, j’entrepris de fermer la pâtisserie, puis de faire le nettoyage pour qu’elle soit prête pour le lendemain matin. J’allumai la musique à la radio et chantai joyeusement tout en m’activant, oubliant le temps qui passait. Je ne songeai à rien d’autre jusqu’à ce que la porte ne s’ouvre et que Brandon apparaisse de l’autre côté.

« Oh, mon Dieu, je ne suis pas encore prête, ris-je. J’étais tellement concentrée dans mon travail que je n’ai pas eu le temps pour ça. »

Il extirpa une bouteille de champagne qu’il me montra. « Eh bien, ce n’est pas grave parce que même si je me disais qu’on aurait pu sortir ce soir, à présent je pense qu’on pourrait boire ce champagne et commander des plats à emporter chez toi ? »

La joie m’envahit. « Ça me semble une super idée. Encore mieux que de sortir. »

Brandon prit un balai qu’il passa au sol à ma place, m’aidant sans même que je ne le lui demande. C’était cela qui faisait de lui un homme si différent de tous ceux que j’avais connus dans ma vie, y compris mon ex. Il m’aidait de plein de petites manières différentes sans que je n’aie à le lui demander et même alors que je n’étais plus au fond du trou, que je n’avais plus besoin de quelqu’un sur qui m’appuyer. Il avait été présent dans les bons comme dans les mauvais moments, il avait assisté à tout. Comment aurais-je pu éviter de trouver cet homme absolument irrésistible ? J’essayais de me dire de ne pas tomber amoureuse trop rapidement, de ne pas me retrouver piégée par mes sentiments, mais il rendait cela impossible. J’étais déjà sur le point de perdre complètement la tête pour cet homme.

Lorsque nous eûmes fini et que les plats à emporter que Brandon avait commandés furent arrivés, nous grimpâmes les escaliers jusqu’à mon modeste studio. Je ne possédais pas grand-chose à l’intérieur, en vérité je le gardais plutôt minimaliste car que je n’avais pas de grands besoins matériels. Mais cela ne sembla pas déranger Brandon. Il n’avait d’yeux que pour moi de toute façon.

« Alors, qu’est-ce qu’on fête ? demandai-je avec un sourire tout en nous versant à boire. C’est pour ça qu’on a du champagne, n’est-ce pas ? Si quelque chose de bien est arrivé, alors je veux être au courant.

— Je ne peux pas simplement avoir envie qu’on fasse la fête, toi et moi ? me dit-il d’un air taquin. Ça me parait une raison bien suffisante.

— Ça me convient également, acquiesçai-je. Mais j’ai néanmoins quelques bonnes nouvelles. Les mauvais avis sur Internet sont en train de disparaître. Enfin, certains d’entre eux du moins. Je ne sais pas pourquoi mais c’est génial. J’ignore si ça en amènera de plus positifs, j’essaie de ne pas avoir trop d’espoir, mais j’ai l’impression que c’est un pas dans la bonne direction. »

Puis, avant même que je ne m’en sois rendu compte, il m’écarta des flûtes à champagne pour m’embrasser comme s’il ne devait pas y avoir de lendemain. Nous avions déjà échangé quelques baisers au cours de la semaine écoulée mais absolument pas de cette manière. Ce baiser-ci retira l’air de mes poumons, me laissant totalement à bout de souffle. J’eus l’impression que cela allait nous mener quelque part sans que je ne puisse rien faire pour l’empêcher. Ce n’était d’ailleurs pas ce que je voulais. Mon Dieu, j’avais rêvé et fantasmé de ce moment depuis que je m’étais laissée aller lors de notre premier rendez-vous. Et à présent, cela allait vraiment arriver, semblait-il, ce dont j’avais plus que hâte. Mes mains accrochèrent possessivement le cou de Brandon et lui agrippa ma taille si fort que je sus qu’il ne voudrait plus me lâcher. Dieu merci, car c’était franchement la chose la plus agréable qui me soit jamais arrivée.

« Oh mon Dieu, Brandon, haletai-je lorsque nous nous écartâmes enfin l’un de l’autre. C’est trop. »

Mais il ne comptait pas attendre. Il y avait à présent une avidité dans son regard qui s’accordait avec la sensation dévorante dans mon ventre. Il se mit à arracher mes vêtements, mourant d’envie que je n’aie plus rien sur moi et tel un animal sauvage, je fis de même avec lui. J’avais appris ces derniers temps à connaître ce qui se passait dans la tête de cet homme et je voulais à présent explorer l’extérieur également. Je voulais toucher chaque partie de son corps musclé tandis que lui-même me faisait faire un aller-retour au paradis.

« Tu es tellement belle, s’exclama-t-il en prenant mes seins désormais nus dans ses mains. Oh, mon Dieu, Jane. »

Je fondis, me sentant littéralement fondre entre ses paumes. Ses mots étaient si adorables qu’il provoqua en moi une décharge d’adrénaline et je le laissai alors avec bonheur me soulever pour me poser délicatement sur le comptoir de la cuisine. Avec lui entre mes cuisses, haletant et me désirant si fort, j’eus l’impression de planer dans l’extase la plus totale.

« J’ai envie de toi », lui murmurai-je, me montrant plus audacieuse que je ne l’avais jamais été. Même lors de ma longue relation, je n’avais pas été ainsi. « J’ai envie de toi, Brandon. Je t’en prie, je te désire tellement que ça fait mal. »

Recouvrant encore tout mon corps de ses baisers, il se saisit adroitement d’un préservatif dans la poche de son pantalon et en déchira l’emballage. Il se recula afin que je puisse le voir le dérouler sur la longueur de son sexe en forte érection et qui allait bientôt me prendre lors de ce qui était en train de devenir le moment le plus excitant de toute ma vie. Les vifs picotements que je commençais à ressentir dans mon sexe bouillonnaient à présent de façon électrique à travers tout mon corps. Je pouvais à peine rester tranquille sous cette pression. Savoir chaque minute que, désormais, ma vie allait changer à jamais, était fou.

Le corps de Brandon vint de nouveau se coller au mien et je le sentis titiller l’entrée de mon sexe sans vraiment s’y glisser. Je le désirais tant, il me fallut me maîtriser à fond pour ne pas m’avancer et prendre moi-même les choses en main mais pour l’instant, j’étais contente de juste m’enivrer de son regard. Il avait posé son front contre le mien et son air de pure adoration faisait battre mon cœur. Ce n’était peut-être pas ce que j’avais recherché, mais cet instant-là m’avait trouvée et bon sang, c’était quelque chose. Qui aurait su que tomber amoureux pouvait être aussi agréable ?

« Tu es tout pour moi, murmura-t-il tandis qu’il se glissait en moi, me donnant enfin ce dont je mourrais d’envie. Tu es vraiment unique, Jane. J’espère que tu le sais. »

Je voulus répondre, lui faire savoir que je ressentais la même chose, mais il avait coupé l’air de mes poumons. Chacun de ses mouvements atteignait mes points les plus sensibles, provoquant une vague de chaleur à travers moi. Je me raidis tout en accueillant cette sensation, en profitant et la savourant autant que je le pouvais à chaque seconde. Je savais qu’il ne faudrait pas longtemps avant qu’il ne m’entraîne de plein fouet dans un abîme de plaisir et j’avais tellement hâte. Cela avait déjà attendu bien trop longtemps, mais avoir Brandon avec moi en ce moment même me rendait heureuse d’avoir patienté. Rien ne pouvait être mieux que maintenant. Je m’accrochai violemment à lui, le tenant de toutes mes forces et l’embrassant tandis que mes gémissements éclataient tel un volcan. Je me sentais libre et sauvage, tournoyant à travers une lave chaude et en adorant chaque seconde.

L’orgasme me frappa fort. J’eus réellement l’impression de n’avoir jamais ressenti cela auparavant. Il fit vaciller le monde en dessous de moi, changeant tout en mieux. Tandis que les vagues continuaient de rouler et le plaisir de venir, je sus que malgré tout ce que j’avais cru, cet homme m’était destiné. Je l’avais enfin trouvé et n’avais aucune intention de le laisser partir. Il était à moi et j’étais à lui, que pouvait-il y avoir de mieux ?
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Brandon



Deux mois plus tard



« C ’
est le grand soir aujourd’hui », dis-je fermement à Gary en secouant la tête d’un coup sec. Cela n’allait probablement pas bien se passer mais ça n’en restait pas moins la vérité. « Je vais enfin lui avouer mes sentiments. »

Le bonheur éclata en moi à la pensée que j’allais bientôt dire à Jane que j’étais définitivement, à cent pour cent amoureux d’elle et que j’espérais qu’elle ressentait la même chose pour moi. Un seul mince problème assombrissait ma joie, le secret qui pesait lourdement dans mon cœur. Plus les choses s’amélioraient entre nous, plus il me devenait difficile ne serait-ce que de me rappeler de cette horrible soirée pour Lara, et j’avais encore moins envie de me confesser. De toute façon, j’avais l’impression d’avoir fait beaucoup pour aider Jane avec son entreprise, les choses semblaient aller mieux, alors peut-être n’y étais-je pas obligé… ou étais-je simplement en train de me montrer trouillard ? Est-ce que je m’enterrais la tête dans le sable ?

Je suppose que c’est pour cela que je n’avais pas révélé l’identité de Jane à Gary au cours de ces derniers mois, parce que cela aurait fait éclater toute la vérité. Il m’aurait botté les fesses pour m’être montré aussi stupide. J’avais trouvé des excuses jusqu’à présent et il n’avait pas insisté, mais je n’étais pas certain de pouvoir garder éternellement le secret.

Pour être honnête, j’avais l’impression d’être constamment sur le fil du rasoir à attendre l’explosion, mais c’était si agréable d’être avec Jane qu’en toute franchise, je voulais simplement continuer d’être avec elle, peu importe ce qui se passait.

« Urgh, tu veux dire quoi ? demanda Gary en secouant vivement la tête. Voilà qui ressemble beaucoup à une déclaration d’amour selon moi.

— C’est ça, ris-je. C’est ce que je ressens depuis un moment, mais l’heure est venue de révéler mes sentiments à ma petite amie. Pourquoi tu prends cet air si dégoûté, Gary ? Je croyais qu’avoir ta propre petite amie t’adoucirait ? »

Il roula des yeux en riant pour détourner le sujet. « Je n’en sais rien. Et je ne suis certainement pas amoureux.

— Alors, qui est la personne à qui tu n’as pas cessé d’envoyer des messages pendant que tu étais avec moi ? dis-je en fronçant un sourcil vers lui. C’est elle, n’est-ce pas ? Ta petite amie ? Alors, tu dois éprouver des sentiments très forts pour elle.

— Euh, pas exactement non. » Une rougeur bizarre teinta ses joues. Je n’étais pas sûr de l’avoir jamais vu rougir auparavant. « C’est Lara. Elle essaie désespérément de savoir ce qui se passe avec toi. Ça fait deux ou trois mois qu’elle m’envoie des messages de temps en temps, mais elle ne comprend pas mes allusions lorsque je lui dis de te laisser gentiment tranquille.

— Oh ! » Je ne savais pas trop ce que j’étais censé dire face à cela. Voilà qui était très étrange. Je m’étais réjoui de constater qu’après la soirée où elle s’était introduite ivre chez moi, elle m’avait, semblait-il, laissé en paix. Je me disais que cette rencontre avait été la dernière y compris pour elle, mais ce n’était visiblement pas le cas. « Je croyais que Lara et toi ne vous étiez jamais bien entendus… »

Gary passa de légèrement rouge à totalement écarlate. Il se sentait humilié, ce que je trouvai très bizarre. Gary n’était pas ce genre de personne. Devais-je m’inquiéter de quoi que ce soit à ce sujet ? Se passait-il un truc entre Gary et Lara ? Aussi ridicule que cela me parût, je devais considérer que tout était possible. 

« On ne s’entend pas bien, dit-il en haussant les épaules, tentant de prendre un air blasé. C’est uniquement à ton sujet. Elle veut savoir qui est ta nouvelle petite amie et elle ne veut pas croire que je n’en sais rien. »

Il me regarda d’un air étrange comme s’il voulait que j’avoue enfin tout, mais je gardai mes lèvres fermement serrées. J’avais désormais encore plus besoin de garder secrète l’identité de Jane, car il y avait le risque que Lara ne finisse par faire craquer Gary et qu’il lui raconte tout. Cela aurait été l’élément déclencheur d’une catastrophe s’abattant tout autour de moi.

« Eh bien, dis-lui juste qu’il ne s’agit pas d’une femme vénale, plaisantai-je. Quelqu’un qui ne sait même pas que j’ai de l’argent, qui ne sort assurément pas avec moi pour cette raison. Pas comme elle, je m’en rends compte à présent…

— Je ne compte pas lui dire ça, s’exclama Gary. Tu ne veux pas que je lui dise ça, quand même ? Ça va la mettre en colère et je n’ai pas envie d’être celui qui subit ça.

— Alors, ne lui dis rien, dis-je en roulant des yeux d’un air dramatique. Tu as ta propre relation à gérer. Est-ce que ta petite amie n’est pas gênée que tu sois constamment au téléphone avec une autre femme ? »

La façon dont le visage de Gary s’assombrit en dit long. Il y avait visiblement de l’eau dans le gaz. Si c’était de la faute de Lara, alors c’était totalement stupide. Il aurait dû être plus malin que ça, non ? Mais je supposai que je ne pouvais rien y faire s’il ne voulait pas se confier à moi, et à en juger par l’expression de son visage, il n’avait aucune intention de me dire quoi que ce soit. J’allais simplement devoir attendre qu’il y soit disposé.

« Enfin, poursuivis-je, voulant que la conversation se déroule sans anicroche afin qu’il ne se sente pas mal à l’aise. Je ne peux pas passer la soirée au bar à boire en ta compagnie. Il faut que j’y aille et que je dise à une certaine personne que je suis amoureux d’elle.

— Urgh, c’est immonde de t’entendre être si sentimental, dit Gary en me regardant avec une pure expression d’horreur. Franchement, je ne peux pas comprendre ça. J’ai l’impression que c’est quelque chose que tu regretteras au final. L’amour n’en vaut pas la peine. »

Je ne pouvais être d’accord avec ça, pas du tout. Pour moi, Jane était des plus importantes. Je m’étais bien plus investi avec elle au cours de cette brève période que pendant toute ma relation avec Lara. Émotionnellement, il y avait toujours eu une distance entre mon ex-petite amie et moi. Je ne m’en étais simplement pas aperçu avant qu’elle ne rompe la dernière fois et ne s’en aille.

« D’accord, eh bien, à plus tard, dis-je avec un sourire à mon ami. Et rappelle-toi de ne plus contacter Lara. »

Je n’étais pas certain qu’il tiendrait compte de mon conseil, je ne pouvais pas dire ce qui se passait vraiment avec mon ami, mais tant que cela ne m’affectait pas directement alors tout allait bien. Pour l’instant, je voulais uniquement me focaliser sur la femme dont j’étais follement tombé amoureux. Je voulais lui donner le meilleur de moi-même. Elle le méritait tant.











Etre allongé dans le lit de Jane avec ses doigts entrelacés dans les miens fit gonfler mon cœur de joie. Nos rendez-vous, que nous sortions ou que nous restions chez elle, finissaient toujours de la même façon. Au-dessus de la pâtisserie, enlacés l’un contre l’autre, j’aimais mieux être là que partout ailleurs au monde. Puisque nous nous retrouvions toujours à la pâtisserie, il était logique d’aller chez elle et elle n’avait jamais insisté pour venir chez moi. J’en étais soulagé puisque j’avais l’impression qu’ouvrir cette porte aurait également ouvert tout le reste et je n’y étais pas encore prêt.

« Je t’aime, Jane. » Ces mots étaient restés au fond de ma gorge pendant toute la soirée mais je ne pouvais à présent plus les retenir. J’avais besoin de lui faire connaître l’émotion profonde que je ressentais à son égard. « Je sais que c’est un peu tôt et je comprends si ce n’est pas ton cas, je veux juste que tu saches… »

Elle prit mon visage entre ses mains et m’attira à elle, écrasant ses lèvres contre les miennes avec force et passion. Je ressentis tout ce qu’elle-même éprouvait en cet instant et compris qu’elle m’aimait elle aussi. Elle n’avait nul besoin de prononcer les mots si elle n’y était pas encore prête. Je pouvais voir quelles étaient ses émotions de toute façon.

« Je t’aime aussi, dit Jane en s’écartant et en me souriant. Ça fait un moment que j’ai envie de te le dire, mais j’avais peur. Je me disais que ça te ferait fuir en courant. Mais oui, Brandon, je t’aime moi aussi. »

Le soulagement m’envahit tandis que je réalisais une nouvelle fois que nous étions sur la même longueur d’onde, que nous avancions au même rythme l’un à côté de l’autre. Je roulai alors au-dessus de Jane, me glissant doucement entre ses cuisses. Ce baiser de Jane, qui était tendre et romantique juste un instant auparavant, se fit avide et passionné. Ses mains s’agrippèrent à mes cheveux, elle enroula fortement ses jambes autour de moi et je sentis qu’elle me désirait une nouvelle fois en elle. 

Peu importait à quel point nous étions déjà rassasiés l’un de l’autre, combien de fois nous avions passé du bon temps ensemble, cela semblait ne jamais être assez. Nous nous désirions l’un l’autre encore et encore, nous n’en avions jamais assez. Nous étions comme des adolescents surexcités, esclaves de nos hormones, c’était une sensation grisante et addictive dont je ne pouvais me lasser. Qui aurait cru que la gentille pâtissière ferait ressortir cela en moi ?

« Putain, je t’aime, haleta Jane tout en s’enfouissant contre moi. Je t’aime tant. »

Elle le redit encore et encore comme une prière tout en roulant au-dessus de moi, me plaquant sur le dos tandis qu’elle me chevauchait sauvagement. Ces mots furent comme de la musique à mes oreilles, faisant s’accélérer mon pouls tandis que mon sexe se raidissait encore plus en elle. C’était toujours intense et fantastique lorsque Jane et moi finissions par nous unir ainsi, mais à présent que nous nous étions avoué notre amour, c’était encore meilleur. J’eus l’impression de m’ouvrir comme une fleur, sensation que j’adorais. Jane me changeait, elle faisait de moi le meilleur des hommes possibles et c’était merveilleux.

Ça y est, me hurla mon cerveau tandis que mes mains parcouraient son corps, en emmagasinant chaque parcelle dans ma mémoire. C’est le véritable amour. C’est avec cette femme que je veux être pour toujours…

Je devais trouver un moyen pour être certain que mon secret n’éclate pas au grand jour et ne gâche tout. Je devais le garder à l’intérieur afin que Jane et moi puissions continuer notre chemin ensemble. Je ne voulais pas que le passé détruise notre avenir. J’explosai à l’intérieur de Jane au moment où l’orgasme la frappa également, nous jouîmes ensemble, renforçant ainsi encore plus notre lien et raffermissant encore plus dans mon esprit la certitude que je ne pouvais vivre sans elle.

D’une façon ou d’une autre, j’allais devoir faire en sorte que ça marche.

« Je t’aime aussi, haletai-je dans la félicité d’après l’orgasme tandis que nous nous serrions dans les bras l’un de l’autre. Je t’aime tant, Jane. Tu es parfaite pour moi. »
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Jane





« T
u as remporté le prix ! hurla Samantha dès qu’elle eut passé l’entrée de la pâtisserie. Oh, mon Dieu, je savais que tu y arriverais. Tu n’es pas contente que je t’aie incitée à participer maintenant ? Il est magnifique. »

Je souris en acquiesçant devant le trophée tout en priant en silence pour que ce dernier accomplisse sa promesse de m’amener davantage de clients. Les choses s’étaient lentement améliorées, mais ce n’était pas suffisant. Je n’étais pas encore tout à fait remise de la brèche financière que la soirée de Lara avait provoquée dans mon entreprise, et même si les avis sur Internet étaient légèrement mieux, il y avait encore beaucoup de gens pour se dire qu’il n’y a pas de fumée sans feu. Ils ne revenaient pas au magasin aussi souvent que je l’aurais voulu. Je devais faire de plus grands et amples efforts pour me remettre sur les rails.

« Les choses vont commencer à aller mieux maintenant, poursuivit Samantha d’un air confiant tout en s’affalant sur la chaise la plus proche de moi. Crois-moi, tu vas voir. Toutes les mauvaises choses appartiennent au passé désormais. »

Je nous préparai quelque chose à boire et m’assis un instant avec mon amie. J’avais besoin de faire une pause par rapport à toute l’agitation de la pâtisserie. Brandon avait proposé de m’aider mais pendant que je travaillais, les tâches s’accumulaient et cela m’inquiétait. J’avais si peur de me battre pour rien et de finir par faire banqueroute et me retrouver sans pâtisserie. Tout ce que pour quoi j’avais lutté après ma rupture amoureuse allait m’être retiré et me laisser sans rien.

Je ne pouvais supporter cette possibilité. C’était trop dur pour moi. J’adorais trop mon entreprise pour la perdre désormais. 

« Je ne veux pas avoir trop d’espoir, dis-je franchement à Samantha. Je sais que j’ai gagné le prix et j’en suis très heureuse, mais je dois me montrer réaliste. Ça pourrait ne pas aussi bien fonctionner que je l’espère. »

Samantha prit ma main et sourit. « Si. J’ai confiance en toi. Si quelqu’un peut y arriver, c’est bien toi. »

J’appréciai sa marque de confiance, cela me redonna de la force. J’espérais juste qu’elle avait raison. Mais si je continuais de parler de tout ça, j’allais finir par mourir de peur, ce qui n’allait m’aider en aucun cas.

« Alors, comment ça se passe pour toi ? Tout va bien au boulot ? Et avec Gary, ça va ? »

Je mentionnais Gary avec beaucoup moins d’amertume qu’auparavant depuis que les choses avaient commencé à aller mieux, et songeai en même temps à ma propre vie sentimentale si délicieuse. C’était dommage que nous ne soyons pas dans le même espace mental où nous pourrions faire des sorties à quatre et passer du temps tous ensemble, mais j’étais tout de même contente que nous soyons toutes deux heureuses.

« Urgh, je ne sais pas. » Je fus surprise de voir Samantha secouer tristement la tête. « Je ne suis pas sûre de ce qui se passe avec Gary en ce moment. Il n’est pas comme d’habitude. Il semble… » Elle bougea sur son siège, mal à l’aise. « Je ne sais pas, on dirait qu’il me cache quelque chose. Je ne sais pas quoi. »

Uh oh. C’était un terrain glissant pour moi. Je ne pouvais pas dire franchement ce que je pensais de Gary parce que mon opinion était bien trop négative après ce qui était arrivé. Mais si elle avait l’impression qu’il lui cachait quelque chose, c’est qu’elle devait avoir raison, elle était tellement perspicace. Mais comment formuler cela d’une façon qui ne la bouleverse pas totalement ? 

« Tu as essayé de lui en parler ? tentai-je prudemment. De lui demander directement ?

— J’ai essayé, mais il devient encore plus bizarre alors, dit Samantha en soupirant lourdement. Je n’ai pas envie d’insister au cas où il s’agirait d’une histoire de famille dont il n’est pas encore prêt à parler, mais ça me fiche la trouille. Les choses allaient si bien entre nous, j’avais l’impression d’être plus amoureuse de lui que je ne l’avais jamais été de quiconque, mais peut-être que je lui ai fait peur comme à tous les autres…

— Tu n’as pas à te sentir responsable, Samantha, hors de question, lui dis-je fermement. C’est son problème, pas le tien…

— Mais c’est comme ça avec tous les hommes, pas vrai ? » Elle haussa les épaules, des larmes emplissant ses yeux. « Il ne s’agit pas juste de Gary. On dirait que je les fais tous fuir. Etant donné qu’ils m’ont tous quittée, c’est moi qui dois avoir un problème. C’est forcément moi…

— Non. » Je n’allais pas tomber d’accord avec ça, ça me semblait totalement injuste. « C’est peut-être que tu ne choisis pas les hommes qu’il te faut, voilà tout. Ceux qui sont faibles ne peuvent pas supporter quelqu’un d’aussi génial que toi. Mais ça ne veut pas dire qu’il n’y a personne pour toi ni que tu ne finiras pas par le trouver. Ce sera le cas.

— Alors ce n’est pas Gary, c’est ça ? » Elle sourit faiblement, ravalant sa tristesse. Je détestais que Gary ait cet effet-là sur elle, qu’il la rende aussi triste. D’habitude, les ruptures ne la bouleversaient pas trop, mais il y avait quelque chose dans cette relation qui l’avait profondément atteinte. « Ce n’est pas le bon pour moi. Alors il faut que je me débarrasse de lui. »

Oui ! voulus-je m’écrier. C’est ça, débarrasse-toi de lui. Il n’est pas assez bien pour toi… Mais je ne pouvais pas dire ça.

« N’agis pas précipitamment, tentai-je de dire à la place. Réfléchis bien. Dors, la nuit porte conseil. Et puis tu pourras décider. »

Samantha hocha la tête d’un air reconnaissant. « Merci, Jane. Désolée de me plaindre, j’ai juste l’impression d’être coincée en ce moment et de ne pas pouvoir sortir. Ça ne me ressemble pas du tout, ce qui me rend les choses encore plus difficiles. »

Bon sang, je m’étais tellement préoccupée de mes propres soucis que j’avais oublié que les autres avaient également les leurs. Je me promis en moi-même d’être une amie meilleure et plus attentionnée à l’avenir. De ne plus me laisser paralyser par mes problèmes personnels au point d’en oublier tout le monde. Pour le moment, Samantha avait besoin de moi et j’allais faire tout ce qu’elle aurait besoin que je fasse. Qu’elle reste ou non avec Gary…

Dring, dring… Ma ligne de téléphone professionnelle résonna bruyamment. Dring, dring… Dring, dring…

Voilà qui n’était plus arrivé depuis un moment, je lançai donc un regard étonné à Samantha tout en allant derrière le comptoir pour décrocher. Il y eut même un léger tremblement dans mes doigts tandis que je m’emparais du récepteur. Je n’avais pas encore reçu d’appels pour me harceler, tout s’était passé sur Internet, mais j’avais encore peur que cela ne se produise.

« La pâtisserie Bluebell, bonjour ! Que puis-je faire pour vous ? dis-je en fermant les yeux, craintive.

— Ah, bonjour, répondit une voix particulièrement amicale. C’est agréable de pouvoir vous parler. Je m’appelle Mary Jane et je vous appelle au nom de l’agence de mannequinat Star Finder, je ne sais pas si vous avez entendu parler de nous. » 

J’émis un son agréable, trop effrayée pour prononcer un mot. Cela parut suffisamment professionnel, mais j’avais toujours la trouille. « Bien, alors je viens de lire quelque chose concernant votre pâtisserie et le prix que vous avez remporté l’autre soir. Nous étions actuellement à la recherche d’une personne pour se charger des desserts à l’occasion d’une fête de bureau que nous organisons ce week-end, et je me demandais si vous pourriez le faire ? Je sais que le délai est très court, d’autant plus si l’on considère l’ampleur de la commande, mais mon patron est un homme difficile à satisfaire…

— Oh, mon Dieu. » J’agrippai le combiné de crainte de le lâcher. Cela semblait trop beau pour être vrai. Il y avait enfin quelqu’un pour me faire de nouveau confiance. On me proposait de me charger d’une nouvelle soirée, pour une fête de bureau en plus. Il s’agissait peut-être du gros coup de chance dont j’avais désespérément besoin. « Voilà qui me semble parfait.

— Merci mon Dieu ! dit Mary Jane, soupirant de soulagement. J’étais inquiète que vous ne refusiez. J’ai vu votre adresse email sur votre site, est-ce que je peux vous envoyez tous les détails par écrit ? Et puis vous m’annoncerez quel est votre tarif ? N’oubliez pas d’ajouter un supplément à cause du délai très court. Mon patron est disposé à payer.

— Très bien. » Je me sentis devenir toute molle tellement j’étais soulagée. Mes genoux eurent de la peine à me maintenir debout. « Voilà qui me semble parfait. Merci du fond du cœur, Mary Jane, j’ai hâte de travailler avec vous. »

Nous discutâmes encore quelques instants pendant qu’elle me fournissait certains détails supplémentaires et lorsque je raccrochai le téléphone, je ne pus réfréner un cri d’excitation. Voilà exactement ce dont j’avais besoin afin de me remettre à l’avant-scène de la pâtisserie. Je n’aurais pu être plus heureuse. Je me saisis de mon trophée et l’embrassai.

« C’est pour une commande ? » Même le visage de Samantha s’était illuminé pour moi. « Une commande urgente ? Qui paiera bien ?

— Exactement, mais cette fois je m’en chargerai seule. Non pas que les stagiaires aient fait quoi que ce soit de mal, mais parce que j’ai eu la trouille de ce virus, je me suis laissée accuser de ce qui est arrivé à la fête. Ça va être compliqué de tout faire moi-même, mais au moins j’aurai le contrôle absolu sur tout. Sans doute que je ne vais pas pouvoir dormir, rien de plus.

— Je vais t’aider, dit Samantha en bondissant sur ses pieds d’un air enthousiaste. J’ai besoin de me changer les idées de toute façon. Jetons un œil à ta boîte mail et puis allons tout de suite acheter les ingrédients nécessaires. Plus vite on s’y mettra, mieux ce sera. »

Je pris la main de Samantha dans la mienne et lui souris avec gratitude. « Tu es vraiment une amie merveilleuse, tu le sais ? »

Elle renversa sa tête en arrière pour rire tandis que je prenais peu à peu conscience de tout ce pour quoi je devais me sentir reconnaissante, et non de ce qui allait éventuellement me freiner. Cette commande allait probablement me coûter mes dernières forces pour que je puisse l’honorer, mais elle était bien payée et allait de plus me donner un nouvel élan. La publicité serait énorme également. Si personne ne tombait malade cette fois, alors ça allait être exactement ce dont j’avais besoin, davantage même. Et si l’un des mannequins postait quelque chose à mon sujet sur Internet, alors tout irait au mieux pour moi. Le temps était aussi peut-être venu de ressusciter une nouvelle fois mon compte Instagram. Celui-ci avait bien fonctionné avant que ça ne tourne au désastre.

Mon Dieu, je me sentais surexcitée, et encore plus lorsque je vis la taille de la commande. Si celle-ci ne ramenait pas mon commerce à la vie, alors rien ne le ferait. C’était mon unique chance, je devais m’y consacrer à fond. Même si cela signifiait ne plus voir l’homme que j’aimais pendant quelques jours. Je devais réussir.
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Jane





L
a sueur coula de mon front, le stress tournoyait dans mes veines. C’était un vrai défi que de garder l’œil sur tout ce qu’il y avait autour de moi mais je faisais de mon mieux. La pâtisserie était fermée, car je ne pouvais pas en plus m’occuper de la vente au comptoir, mais j’allais gagner plus d’argent avec cette commande, je devais donc la faire passer en priorité. Celle-ci requérait toute mon énergie de toute façon, ça en vaudrait la peine au final. Il allait s’agir du meilleur travail que j’aie jamais eu à faire pour nombre de raisons.

Dieu merci, j’avais Samantha pour m’aider et elle faisait de son mieux. Elle n’était certes pas pâtissière, ce qu’elle pouvait faire était donc limité, mais je n’aurais pas été capable de m’en sortir sans elle.

«… c’est là que Gary m’a dit que j’étais immature », se plaignit-elle, me racontant le bref rendez-vous qu’elle avait eu avec lui la veille avant qu’elle ne vienne me rejoindre pour passer toute la soirée à cuisiner. « Et que si je ne pouvais pas lui faire confiance, alors on ferait mieux de ne pas être ensemble. Mais s’il envoie tout le temps des messages à quelqu’un d’autre pendant que je suis avec lui, qu’est-ce que je suis censée penser ? Je n’arrête pas de lui dire que si ça a à voir avec sa famille ou quoi, il n’est pas obligé de me donner des détails. Je veux juste savoir ce qui se passe pour ne pas paniquer.

— Mhmm. » Même si je ne voulais pas être simplement une épaule sur laquelle elle puisse pleurer, j’avais moi-même trop de choses à l’esprit. Je serais une bien meilleure amie un peu plus tard, une fois que j’aurais tout sous contrôle. « Je vois.

— Oui, mais il n’a rien voulu me dire. Franchement, je me sens si frustrée, Jane. Je pense qu’il est peut-être temps pour moi de tout arrêter. Tu avais peut-être raison à son sujet depuis le début. On ne peut pas lui faire confiance.

— Quoi que tu décides de faire, je te soutiendrai, la rassurai-je tout en la contournant pour sortir quelque chose du four. Assure-toi juste de ne rien faire que tu regretterais ensuite.

— Tu crois que je finirais par le regretter ? » Samantha prit sa tête entre ses mains. « Oh, mon Dieu. Je ne sais pas quoi faire. A chaque fois que je pense à rompre avec Gary, j’ai la trouille. J’ai peur de me détester de l’avoir perdu pour de bon. Mais en même temps, je ne veux pas être coincée de cette façon, à toujours me demander… »

Elle continua de parler, à divaguer et récriminer, se disant tour à tour qu’elle allait rompre avec Gary, que c’était la bonne chose à faire, puis qu’elle allait s’accrocher un peu plus longtemps parce qu’elle ne voulait pas perdre cette relation qui lui semblait si bien. J’écoutai autant que possible tout en continuant de tout préparer à la perfection. Je maîtrisais un peu mieux les choses à présent, mais mon cœur cognait partout dans ma poitrine à force de nervosité. Même s’il s’était avéré que je n’étais nullement responsable, ce qui s’était produit à la fête de Lara avait énormément brisé ma confiance en moi et je n’étais plus certaine de croire suffisamment en mes capacités pour tout bien exécuter. Je n’arrivais pas à me détendre, pas même une seconde.

« Désolée, je n’ai pas arrêté de me plaindre. » Samantha en prit brusquement conscience et bondit sur ses pieds. « Parle-moi de ta vie sentimentale pendant qu’on travaille. Comment ça se passe avec ton merveilleux petit copain ? »

Je ne pus m’empêcher de sourire en songeant à Brandon. D’accord, nous ne nous étions pas vus la veille au soir, mais ça ne voulait pas dire que je n’avais pas eu de ses nouvelles. J’avais reçu de nombreux messages romantiques de sa part sur mon téléphone, cela me donnait de la force en cette période difficile. Sa croyance en moi était la meilleure chose au monde.

« Ça va bien », répondis-je prudemment. Je ne voulais pas crâner en montrant à quel point tout se passait bien si mon amie avait elle-même une peine de cœur. « Il est formidable et j’ai l’impression que ça va durer entre nous… si je parviens à honorer cette commande. »

J’espérais qu’en parlant à nouveau du travail, elle ne se sentirait pas obligée de poursuivre cette conversation, parce que je me sentais mal pour elle. Je ne voulais pas que mon bonheur rende ma meilleure amie encore plus triste. « Tu es amoureuse ?

— Euh, oui. » La chaleur que je ressentis dans mon corps ne provenait plus que de la cuisine surchauffée à présent. « Oui, je le suis.

— Oh mon Dieu, pour de vrai ? » Les yeux de Samantha faillirent lui sortirent de la tête tellement cela l’étonna. « Je ne pensais pas que tu tomberais de nouveau amoureuse après avoir autant souffert par le passé. Je croyais que tu laisserais tomber tout ça pour de bon, mais maintenant que c’est arrivé… eh bien, je suis juste si heureuse pour toi. » Elle claqua des mains l’une contre l’autre. « C’est vraiment super. Tu mérites d’être heureuse. Et maintenant, tu as cette commande aussi… après tout ce que tu as traversé…

— Tu mérites d’être heureuse toi aussi, Samantha, lui rappelai-je. Et tu le seras, j’en suis certaine… »

Dring, dring… Dring, dring… Dring, dring…

Avant que je ne puisse réellement me lancer dans un discours lui affirmant qu’elle méritait ce qu’il y avait de mieux au monde, mon téléphone professionnel sonna de nouveau. Je me précipitai vers le comptoir, sans aucune crainte cette fois et décrochai.

« La pâtisserie Bluebell, bonjour ! Jane à l’appareil. Que puis-je pour vous ?

— Euh, Jane… » Je reconnus la voix à l’autre bout du fil, mais celle-ci me glaça le sang. « C’est Mary Jane. Nous nous sommes parlé il y a peu ? » J’acquiesçai même si elle ne pouvait pas me voir. J’étais incapable de parler. J’ignorais pourquoi, mais je savais que la situation s’annonçait mal, très mal. « Je suis vraiment désolée d’avoir à vous téléphoner ainsi, mais mon patron vient de recevoir un appel de quelqu’un de chez BRJ Marketing pour l’avertir de l’intoxication alimentaire qui leur est arrivée lors d’une fête d’anniversaire…

— Cela n’avait rien à voir avec moi, répliquai-je fermement. Il a été prouvé que l’entreprise de boissons était la responsable…

— Eh bien, j’ai dit à mon patron que vous n’étiez pas en cause, je lui ai même rappelé votre prix que vous n’auriez assurément pas reçu si vous aviez intoxiqué des gens, mais malheureusement, ce que je dis semble n’avoir aucune importance. Mon avis n’a pas beaucoup de poids ici. Il veut annuler la commande. »

Un poids sembla m’écraser. Le monde se mit à tournoyer et se tordre en dessous de moi, tournant follement avant de m’envoyer dégringoler au sol d’un coup brusque. Ça ne pouvait pas m’arriver, c’était impossible. Ce devait être un cauchemar provenant de mon manque de sommeil. Je clignai des yeux en souhaitant disparaître.

« Mais… mais j’ai déjà commencé, dis-je faiblement à Mary Jane. J’ai tous les ingrédients. J’ai commencé à cuisiner. Je ne peux pas me permettre que cette commande soit annulée. Je ne peux pas, c’est tout. Ne me faites pas ça, Mary Jane. »

Je ne voulais pas supplier, mais ces mots de désespoir passèrent mes lèvres à la vitesse de la lumière. J’étais apparemment incapable de m’empêcher de vouloir la faire changer d’avis à tout prix. Si elle me faisait ça, alors je perdrais tout. Je ne pourrais plus me permettre de conserver ma pâtisserie. Je perdrais réellement tout. Tout ce à quoi j’avais désespérément tenté de m’accrocher me serait retiré, je n’aurais plus aucun contrôle.

« Je suis désolée, ce n’est pas de mon ressort, déclara Mary Jane avec regret. Mon patron a déjà embauché quelqu’un d’autre… »

Je ne pus répliquer. J’étais désemparée, pleurant à chaudes larmes. Je pouvais à peine respirer. J’ignore ce que Mary Jane pouvait penser de moi, mais elle me dit rapidement au revoir et raccrocha, clairement incapable de m’écouter plus longtemps. Je suppose que je ne pouvais lui en vouloir. Ce n’était pas sa faute, mais ses paroles n’en étaient pas moins blessantes. Elle m’avait dévastée, tuée, détruite, à tel point que même la sonnerie du détecteur de fumée ne me fit pas me relever. J’étais glacée, figée dans cet instant effroyable, incapable de me sortir de là.

« Oh, putain, s’exclama Samantha. Je vais tout éteindre jusqu’à ce que tu reviennes…

— Ne t’inquiète pas, dis-je en retour d’une voix sourde et étranglée. C’est fini. »

Cela lui prit quelques instants car mon amie était en train de s’occuper du détecteur de fumée, mais elle vint vite me trouver. Le regard choqué, elle fixa le tas que je formais sur le sol.

« Oh, mon Dieu, mais qu’est-ce qui s’est passé ? » Elle tomba à genoux à côté de moi. « Tu es dans un de ces états…

— La commande est annulée, dis-je, serrant mes bras autour de moi comme pour me protéger. Ils ont entendu parler de la fête de Lara. Quelqu’un de chez BRJ Marketing leur a téléphoné et maintenant ils ne veulent plus rien avoir à faire avec moi, soupirai-je lourdement. Ça va continuer éternellement ainsi, n’est-ce pas ? Je ne vais jamais pouvoir me relever.

— Bon sang, dit Samantha en serrant les poings. Toute cette histoire était censée être terminée. C’est pour ça que Gary et moi avons enquêté sur l’entreprise de boissons et fait taire les rumeurs. Pourquoi BRJ Marketing continue avec ça ? » Elle me regarda d’un air perplexe. « Tu sais quoi, je ne vais plus rester en contact avec Gary. Je ne peux pas vraiment lui faire confiance, n’est-ce pas ? On va faire face à BRJ Marketing la tête haute. Allons les trouver pour voir quel est leur problème. Emmenons quelques-unes des pâtisseries terminées avec nous puisque de toute façon elles ne vont plus servir à présent, on leur fera voir à quel point tu es douée.

— Je ne suis pas sûre », dis-je, me sentant prête à abandonner. Si le monde entier se liguait contre moi, alors pourquoi lutter ? « Je ne sais pas si je peux continuer de me battre. Je ne peux plus me le permettre. Ceci m’a achevée.

— Non, dit Samantha en me prenant le bras. Non, je refuse de te voir abandonner sans combattre. Même si tu perds, il faut que tu fasses savoir à ces enfoirés que tu vaux bien mieux qu’eux. Il est temps de leur tenir tête tel David contre Goliath. Le moment est venu de leur montrer qu’ils ne peuvent pas faire ça aux gens. Ruiner des vies alors qu’ils savent parfaitement que tu es innocente. » Ses lèvres s’étrécirent en une ligne mince. « Pas question que BRJ Marketing ait le dessus cette fois. »

Je n’étais pas aussi motivée qu’elle, j’étais prête à céder, mais je pouvais voir que Samantha ne comptait pas se laisser faire. Elle voulait prendre part au combat et j’allais, semble-t-il, devoir l’accompagner. J’espérais qu’une fois que tout ceci serait terminé, je pourrais être laissée en paix pour pleurer. Pleurer pour tout ce que j’avais perdu à cause de BRJ Marketing et de cette garce de Lara. Le seul contrat que je regretterais jamais d’avoir accepté pour le reste de ma vie.
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Brandon



Une semaine plus tard



« J
e ne peux simplement plus continuer avec elle », Brandon, gémit Gary en marchant de long en large dans mon bureau, presque comme s’il avait oublié qu’il s’agissait de mon lieu de travail et non du bureau d’un thérapeute. Non pas que Gary ait jamais cherché à consulter un psy même s’il avait probablement dû. « Je ne peux pas rester avec elle. On dirait qu’elle m’enchaîne. J’ai besoin de m’échapper.

— Je ne comprends pas, Gary. » J’allais devoir écouter quels étaient ses problèmes, sinon il ne me laisserait pas poursuivre ma journée tranquille. « Tu avais le coup de foudre il n’y a pas longtemps. On dirait que dès que ça a commencé à devenir plus sérieux pour Lara… »

Tout son corps se mit à rougir, ce qui éveilla encore plus mes soupçons. Je commençais à penser qu’il s’était peut-être passé quelque chose entre Gary et Lara l’incitant à se rapprocher d’elle. Je n’aurais pas jugé improbable que mon ex-petite amie couche avec mon meilleur ami juste pour obtenir ce qu’elle désirait de lui. Je trouvais par contre surprenant que Gary ait été assez stupide pour rentrer dans son jeu. C’était peut-être un séducteur, mais il était censé avoir plus de valeurs que ça.

« C’est uniquement entre elle et moi, balbutia-t-il, gêné. Ma petite amie et moi. C’est parce que je ne veux pas être bloqué, je ne veux pas me poser. Je veux continuer de vivre ma vie, être libre.

— D’accord, alors si tu n’es pas heureux avec ta petite amie, dans ce cas tu dois rompre avec elle. Ne lui laisse pas de faux espoirs, ça n’aidera aucun de vous. Vous en serez tous les deux malheureux à la fin.

— Hum, oui, peut-être que je devrais faire ça, dit Gary en se tapotant le menton d’un air songeur. Ou bien je devrais peut-être juste ficher le camp d’ici. Fuir tout ce bazar. Alors elle comprendra le message, pas vrai ? Si je m’en vais. »

Je plissai le nez de dégoût. « Tu veux dire disparaître sans la prévenir ? Te contenter d’ignorer la femme avec qui tu sors depuis si longtemps ? Voilà qui me dérange vraiment, Gary, je n’aime pas du tout ça.

— Je m’en fiche de ce que tu penses ! s’exclama Gary en tapant des deux mains sur mon bureau. C’est pour ça que je ne m’attache pas aux femmes, parce que ça n’amène que des problèmes. Ça n’apporte rien de bon, tu comprends ? Regarde-moi à présent. Si c’était un simple flirt, alors j’aurais pu m’éloigner facilement, mais comme j’ai été assez idiot pour me laisser emporter de cette façon… eh bien, mais regarde-moi ? Me voilà coincé avec quelqu’un que je n’aime plus. »

Bon sang, c’était trop. Je n’avais aucune envie de gérer ce genre de choses aujourd’hui. Ce n’était pas la situation la plus facile à aborder mais que pouvais-je faire ? Gary ne partirait pas à moins que je ne lui dise quoi faire, même si je n’avais aucune idée de quoi lui dire.

« Je pense juste que tu devrais prendre un peu de temps avant de faire quelque chose de stupide. Tu ne veux pas regretter d’avoir rompu avec cette femme, parce qu’il semblerait que tu aies été heureux avec elle jusqu’à présent…

— Tu ne sais rien, grommela-t-il. Tu ne peux pas savoir. Tu ne comprends rien à rien.

— Alors, explique-moi. » Si nous devions vraiment discuter de cette affaire, alors nous devions le faire à fond. « Parlons donc de tout ça… »

Mais avant que Gary ne puisse poursuivre, Brianna passa la porte de mon bureau en coup de vent, une expression de pure panique sur le visage. « Euh, Monsieur, nous avons une femme ici. Deux femmes en fait et elles sont très fâchées après vous. J’ai essayé de les calmer afin qu’elles reviennent quand ça ira mieux, mais elles ne veulent rien entendre. Elles insistent pour vous voir et je ne sais plus quoi faire. Je pense que vous devriez venir. »

Je fixai Gary, surpris. J’avais déjà eu affaire à des clients insatisfaits autrefois, il y aurait toujours des gens mécontents de ce que nous faisions, peu importe à quel point nous travaillions dur, mais personne n’était jamais venu comme ça à mon bureau. Il fallait que je règle ça avant que ça ne dégénère.

« D’accord, Brianna. Faites entrer ces deux femmes. Je vais apaiser les choses mais pas devant tous les autres.

— Vous êtes sûr ? » La peur dans ses yeux était palpable. « Elles sont très en colère. Je peux appeler la police. »

Je secouai la tête pour dire non. « Tout ira bien. Je suis certain de pouvoir faire quelque chose. »

Je me levai et allai me tenir à côté de Gary pendant que nous attendions. Tandis que je patientais aussi tranquillement que possible, j’essayais de passer en revue ce que j’avais pu faire de mal pour rendre ces personnes aussi furieuses, mais rien ne me vint à l’esprit. Pour ce que j’en savais, tout allait bien. On ne m’avait rapporté aucun avis mécontent…

« Très bien, espèce d’enfoiré. Je suis venue pour vous botter les fesses après ce que vous avez fait à ma meilleure amie…

— Samantha ? » s’exclama Gary, sous le choc, tandis qu’il posait les yeux sur cette femme furibonde. Tout son corps devint de nouveau écarlate, me faisant m’interroger sur l’identité de sa mystérieuse petite amie. Si tout ce qui arrivait était à cause de Gary et de sa relation, alors je les mettrais tous deux à la porte en un instant. Je n’amenais pas ma vie privée au travail, je n’allais donc pas laisser mon ami, qui ne travaillait pas ici, faire ça. « Qu’est-ce que tu fais ici ?

— Gary. » Mais elle parut aussi surprise que lui de le voir, ce qui était complètement fou. Tellement que je ne remarquai pas la femme qui se trouvait derrière Samantha… même si elle m’avait certainement vu et me fixait, sous le choc. 

« Brandon. BRJ Marketing, c’est à toi ? Est-ce que… oh, mon Dieu, tu as un lien avec tout ça ? »

Elle porta la main à sa poitrine en me regardant comme si j’étais son ennemi, un étranger plutôt que l’homme dont elle était tombée amoureuse. C’était ce que je craignais le plus et voilà que cela m’arrivait. Qu’allais-je faire ? Pourquoi n’avais-je pas été honnête plus tôt ? Pourquoi avais-je persisté à m’enterrer la tête dans le sable afin de n’avoir pas à gérer ce problème ? Maintenant, celui-ci revenait me hanter de la pire des façons possibles alors que je n’avais aucune excuse.

« C’est toi qui as organisé cette fête ? poursuivit Jane en me lançant ses accusations. Tu comptais demander Lara en mariage ? Tu as commencé cette campagne de haine puis fais en sorte que cette commande, qui m’était vitale, me soit retirée ? Pourquoi tu m’as fait ça ? Pour te venger ? Pour Lara ? Mais alors, pourquoi tu t’es mis à sortir avec moi ?

— C’est ton petit ami ? s’écria Samantha. C’est lui l’homme avec qui tu sortais ?

— Tu es sorti avec cette garce de pâtissière ? persifla Gary en même temps. Lara avait raison à ton sujet. J’ai essayé de lui dire que tu ne ferais rien d’aussi cruel pour ne pas la blesser, mais tu l’as fait. Je n’ai pas les mots pour décrire ce que tu as fait. »

J’étais stupéfait, incapable de répondre quoi que ce soit à Gary mais apparemment, Jane n’avait pas le même souci avec son amie. « Je ne savais pas que c’était le type de BRJ Marketing. Il ne me l’a jamais dit… mais je suppose qu’alors tout s’explique, pas vrai ? Puisqu’il est visiblement le plus grand menteur que la Terre ait jamais connu. Il s’est juste servi de moi. 

— Il ne s’agit pas de ça, essayai-je de plaider même si cela n’allait me mener nulle part.

— Alors, il s’agit de quoi, hein ? » Sa souffrance se transforma en rage et Jane parut absolument terrifiante. « Tu m’as séduite, rendue amoureuse de toi tout en sachant depuis le début que tu avais essayé de faire tomber mon entreprise. Je croyais que tu me soutenais, c’est l’impression que tu m’as donnée tout le temps, tu critiquais même mon ex, mais tu es tellement pire.

— Non, je voulais te le dire, insistai-je. Je n’ai pas cessé d’essayer, mais ce n’était jamais le bon moment. Je n’ai pas été capable de le trouver. J’aurais dû t’en parler dès que je t’ai rencontrée, mais je t’aimais trop…

— Tu m’aimais trop alors même que tu comptais en demander une autre en mariage à peine quelques semaines avant ? » Furieuse, elle fronça les sourcils vers moi. « C’est des conneries, Brandon, et tu le sais.

— Jane, je t’en prie. » J’essayai de faire un pas vers elle, de prendre sa main dans la mienne, de la consoler de mes propres actions. Je savais que si elle m’accordait juste un instant, je serais capable de lui faire comprendre comment tout ce fichu bazar était arrivé. Nous avions simplement besoin de nous débarrasser de Samantha et Gary afin de pouvoir parler librement. « Je t’en prie… »

Mais elle s’écarta de moi, incapable de me supporter près d’elle. « Laisse-moi tranquille, Brandon. Laisse mon entreprise et moi-même en paix. Tu l’as complètement détruite à présent, ta revanche est achevée. Il n’y a absolument plus rien que je puisse faire pour la redresser après ce que tu as fait dernièrement, me dénoncer à l’autre entreprise afin qu’ils annulent leur commande. Pour que toi et ta fiancée puissiez filer tranquilles, tout contents d’avoir fait ce que vous aviez combiné. Ne m’approche plus jamais.

— Je n’ai rien fait… » Je l’appelai mais elle était déjà partie. Elle avait franchi la porte en trombe, disparaissant de ma vie à jamais. « Je n’ai rien fait, insistai-je envers Samantha, espérant qu’elle au moins m’écouterait. Je n’aurais jamais fait ça.

— Si seulement on pouvait vous croire, répliqua-t-elle, sarcastique. Allez vous faire foutre, Brandon. Et toi aussi Gary. Voilà clairement le secret que tu m’avais dissimulé. Dieu merci, je sais maintenant quel genre d’homme tu es. Je peux te quitter la tête haute en sachant que j’ai fait ce qu’il fallait. »

Gary et moi restâmes debout en silence tandis que les deux femmes nous quittaient, nous demandant tous les deux ce qui diable avait bien pu provoquer tout ça. La seule différence entre nous était que j’avais envie d’être avec Jane, elle était l’amour de ma vie, je ne voulais pas la laisser partir. Gary n’avait pas le même lien avec Samantha, mais il semblait néanmoins horrifié. Il était clair qu’il y avait quelque chose que je ne comprenais pas bien et je savais également qui en était responsable. Je n’étais pas certain que Gary ait été dans le coup depuis le début, je préférais croire que non, mais Lara l’était à cent pour cent. C’était elle qui avait voulu se venger et elle se disait probablement qu’elle y avait réussi.

Mais je n’allais pas la laisser gagner. De ça, j’allais sacrément m’en assurer.

Je n’étais pas sûr de pouvoir jamais faire en sorte que Jane me pardonne mon rôle dans tout ceci, mais il était enfin temps que je sorte au moins ma tête du sable. L’heure était venue pour moi de réparer les choses comme je le pouvais.
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Jane





« J
e n’arrive pas à y croire, dis-je, faisant les cent pas dans mon salon, sous le choc. Je n’arrive pas à y croire. Comment il a pu me faire ça, Samantha ? Le premier homme que j’ai laissé s’approcher de moi après mon ex. Est-ce que tous les hommes sont aussi mauvais ?

— On le dirait, grommela-t-elle. Je savais que Gary, cette petite merde, mijotait un truc. C’est juste que je ne savais pas quoi. Je croyais qu’il était de notre côté. Il m’avait aidée à trouver l’entreprise de boissons, il était gentil… mais récemment il était devenu bizarre. Depuis qu’il avait commencé à recevoir ces messages. Je suis sûre qu’ils provenaient de Lara…

— Lara ? Oh, mon Dieu, tu crois qu’ils sont tous les trois de mèche depuis le début ? »

Je me sentis diminuée et stupide, vraiment idiote d’avoir cru que Brandon pourrait jamais aimer quelqu’un comme moi. Je savais que c’était bizarre, je m’étais dit qu’il était trop bien pour moi et pour être honnête, maintenant que je pouvais considérer tout ça avec recul, cela avait été étrange qu’il se montre si évasif concernant son travail et que nous ne soyons jamais allés chez lui. J’avais été comme une adolescente, si follement amoureuse que je n’avais pas vu les signaux d’alarme qui se trouvaient juste devant moi.

Exactement comme lorsque mon ex-petit copain m’avait trompée. Quand allais-je finir par apprendre la leçon ?

« Je ne sais pas. » Samantha posa les mains sur ses hanches. « Je sais pour sûr que Brandon et Lara ont rompu, Gary en a parlé. Il a dit que la fête avait été la goutte d’eau même si leur séparation était à prévoir depuis des lustres. Il était content qu’ils aient rompu parce qu’il se rendait compte à quel point elle était toxique. Je ne crois pas qu’il ait inventé ça. »

Je ne savais trop quoi en penser, mais je supposai que ça ne changeait rien à la trahison. Même si Brandon n’était plus avec Lara, il avait tout de même tenté de détruire mon entreprise. Il ne m’avait jamais dit ce qu’il avait fait et il n’y avait aucune excuse à cela. Il aurait pu m’en parler lors de notre première rencontre ainsi qu’en un million d’autres occasions après cela. Je n’allais pas croire qu’il n’avait pas eu le temps de se montrer honnête envers moi, tout ça, c’était des conneries. Il avait attendu jusqu’à ce que je tombe amoureuse de lui, jusqu’à ce que je découvre toute la vérité moi-même, il s’était bien moqué de moi.

« Je m’en fiche, dis-je, lançant mes mains en l’air d’indignation. Peu importe. Ce qu’il a fait reste mal et il n’y a pas à revenir là-dessus. Je ne veux même plus penser à lui. Il a tellement mal agi. Et maintenant… eh bien, maintenant je n’ai plus rien. Ma pâtisserie est complètement fichue désormais. Je n’ai plus d’argent, plus personne ne va vouloir investir en moi, je suis foutue. Tout est terminé et je n’ai réellement plus rien. Je ne sais même pas ce que je vais faire prochainement…

— On devrait faire payer Brandon, qu’il te rende l’argent afin que tu puisses te remettre sur les rails après ce qu’il t’a fait.

— Pas question, dis-je, secouant la tête tristement. Je ne veux plus rien de lui et pour dire la vérité, en ce moment ce serait juste de l’argent gaspillé. Avec la réputation de mon entreprise aussi basse, je ne peux plus la redresser. »

Samantha soupira, sachant exactement ce que je voulais dire. J’étais certaine qu’elle désirait trouver une solution pour moi, qu’elle voulait pouvoir me sauver tout en sachant également que c’était sans espoir. Il n’y avait pas de retour en arrière possible pour arranger tout ce bazar. A moins de vouloir redémarrer ailleurs, mais je n’étais pas certaine d’en avoir le courage. Toute cette histoire avait mis à mal mon amour de la pâtisserie et je ne pensais pas que celui-ci me reviendrait de sitôt.

« Je crois que je vais peut-être aller dans le cottage de ma tante pour quelque temps, déclarai-je avec un soupir las. Il est inutile de garder la pâtisserie ouverte pour le moment. J’ai besoin de réfléchir à ce que je veux en faire de toute façon, et je pense que c’est seulement là-bas que je pourrai faire ça. Loin de lui. Loin de tout.

— Je ne veux pas que tu partes, dit Samantha en passant son bras autour de mes épaules. Mais si c’est ce dont tu as besoin, alors je comprends. S’il faut que tu fasses une pause, alors fais-le. C’a été une bien mauvaise passe, pas vrai ? Mais tu vas t’en sortir d’une façon ou d’une autre. Et comme je ne vais pas tout le temps pouvoir te joindre parce que certains de mes cours d’arts martiaux sont déjà réservés, je viendrai quand je pourrai pour te tenir compagnie. Qu’est-ce que tu en dis ? »

J’acquiesçai et souris à mon amie avant de pencher ma tête sur son épaule, reconnaissante. « Merci. J’adorerais que tu viennes me rejoindre quand tu pourras. J’espère qu’au moment où tu arriveras pour passer du temps avec moi, mon état mental se sera amélioré. Alors on pourra réfléchir à comment je vais bien pouvoir me sortir de tout ce bazar. »

Je ne me sentais pas aussi forte que j’en avais l’air, pas du tout. J’avais l’impression que le monde était en train de m’avaler toute crue. Mais je voulais que Samantha sache que je ne comptais pas me laisser totalement abattre. Viendrait un moment où je retrouverais un peu de ma force intérieure, où je pourrais m’en servir pour que tout aille de nouveau bien pour moi sur le long terme.

« Je vais appeler ma tante tout de suite pour m’assurer que le cottage est disponible, dis-je en me relevant. Puis si tu pouvais m’aider à faire mes bagages, ce serait formidable, parce que je suis épuisée. Tout ce bazar m’a complètement anéantie. Je pense que j’ai juste besoin d’aller à la campagne et de dormir pendant trois semaines, d’oublier tout ça. »

Je ris mais au fond de moi, je savais que si je pouvais me sortir tout ça de la tête, ce serait en travaillant. Ma romance avec Brandon me hanterait à jamais et pas seulement parce que j’avais été ridiculisée, mais parce qu’elle m’avait paru si sincère. Je n’étais pas sûre que même avec du recul, j’aurais été capable de croire qu’il se jouait de moi. Tout avait semblé si réel, notre amour avait été si intense, et à présent, je ne retomberais plus jamais amoureuse…











« Tu feras attention à toi, n’est-ce pas ? » demanda Samantha tout en me déposant à la gare, disposée à ce que je parte enfin. Rien que le fait de savoir que j’allais bientôt m’en aller m’avait rendue un peu plus sereine. Me dire que je n’allais plus avoir à gérer tout ça pendant quelque temps avait été suffisant.

« Ça ira, la rassurai-je. Ça va me faire du bien. J’en ai besoin.

— Je sais. Et je viendrai bientôt te voir, une fois que cette semaine de cours sera derrière moi. Alors toi et moi, on pourra passer un peu de bon temps, on l’a bien mérité et en même temps on réfléchira à ce que tu vas faire ensuite. »

Je la serrai fort, laissant s’exprimer toute ma gratitude. « Merci, Samantha. J’aurai pleuré toutes les larmes de mon corps à ce moment-là, alors tu n’auras plus à me supporter en train de pleurer comme un bébé. Je sais que ça a dû te porter sur les nerfs parce que c’est le cas avec les miens ! »

Elle rit et acquiesça même si je savais que ça ne la dérangeait pas. Elle n’avait pas du tout pleuré par rapport à Gary, en tout cas je ne l’avais pas vue faire, tandis que je trouvais très difficile de m’arrêter moi-même. J’étais tout le temps en train de sangloter, je ne pouvais simplement pas m’en empêcher. Ce qui s’était passé avec Brandon m’avait durement atteinte, beaucoup plus que je n’aurais pu le prévoir. Cela continuait de me faire mal quand je m’y attendais le moins et il fallait que j’échappe à cela. J’avais besoin d’aller là où il ne pourrait pas me trouver. J’avais fait en sorte qu’il ne puisse plus me téléphoner, mais la crainte qu’il ne vienne jusque chez moi était trop dure pour moi.

Dans la maison de ma tante, je n’aurais plus à me soucier de ça. Tout ceci disparaîtrait. Je serais coupée du monde de toutes les manières que je pourrais souhaiter et j’avais l’impression que celles-ci allaient être nombreuses. Je ne pouvais m’imaginer en train de vouloir consulter mon téléphone, Internet encore moins, et à la campagne, je n’y serais pas obligée.

« Oh, on dirait que voilà ton train, indiqua Samantha en souriant. Alors, même si je n’ai pas envie de te laisser partir, c’est quand même ce que je vais faire. Envoie-moi juste un message dès que tu es arrivée afin que je ne m’inquiète pas pour toi.

— Et n’utilise pas tes dons en karaté sur ces crétins de bonshommes, ris-je. Inutile de perdre ta licence pour eux. Je sais que tu en as envie, alors ne me regarde pas avec cet air-là, Samantha. Ne fais pas ça, c’est tout. Tu vaux tellement mieux qu’eux et même si leur botter les fesses ferait du bien sur le moment, la punition durerait bien plus longtemps.

— Je ne peux rien promettre, dit-elle en faisant la moue de sa lèvre inférieure d’un air taquin. Mais je ferai de mon mieux. »

Nous nous étreignîmes l’une l’autre une fois de plus avant qu’il ne soit temps pour moi de grimper à bord de mon train. Je trouvai un siège où je pourrais m’asseoir seule, sans crainte que quelqu’un ne vienne à côté de moi, car que je savais avoir réellement besoin de ce temps pour moi toute seule. Je devais me servir de ce séjour de façon productive, laisser tout me traverser l’esprit jusqu’à ce que je sois un peu plus calme. Pour l’instant, toutes mes pensées étaient confuses et douloureuses, difficiles à mettre en ordre et je ne voulais pas rester ainsi.

Brandon ne méritait pas de figurer autant dans mes pensées, il ne méritait plus que je pleure pour lui. Il allait retourner auprès de Lara, ou au moins vers son entreprise si prospère et continuer sa vie, ne se souciant absolument plus de ce qu’il m’avait fait. Sans compter qu’il ne songerait même plus à moi d’ici quelque temps. Bientôt, il oublierait jusqu’à mon existence ainsi que le fait que j’avais à un moment fait partie de sa vie.

Je ne serais jamais capable de me remettre de ma relation avec lui. Je ne pourrais jamais oublier, mais je voulais me mettre dans le bon état d’esprit, pouvoir me servir de cette expérience pour m’inciter à aller de l’avant, m’aider à retrouver le succès autre part. Je n’étais même pas sûre de ce dont ça aurait l’air, encore moins comment j’y parviendrais, mais j’étais contente de prendre ce temps pour découvrir tout ça. Je ne voulais plus me noyer dans mes malheurs. Je ne voulais plus m’allonger pour me faire battre, ce n’était pas juste.
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Brandon





« E
lle sera là ? demandai-je à Gary d’une voix menaçante. Parce que je ne vais pas au night-club avec toi si Lara n’y est pas. J’ai besoin de lui parler. Pas de sortir pour m’enivrer.

— Regarde. » Il me montra les messages sur l’écran de son téléphone. « Je me suis arrangé pour la voir. Elle sera là. Elle pense qu’il va enfin se passer quelque chose entre nous, ce qui serait une revanche parfaite contre toi. »

Il avait fini par m’assurer à plusieurs reprises qu’il ne s’était jamais rien passé entre eux. Il y avait eu un peu de flirt et l’insinuation d’autres choses à venir, ce qui expliquait que Gary se soit tellement emballé pour elle. Elle s’était servie de ses meilleures tactiques de manipulation à son encontre en y réussissant parfaitement, qui plus est. Cela me mit en colère mais je comprenais que Gary se soit fait avoir. C’était facile avec elle : elle savait vraiment s’y prendre. Mais il était enfin de mon côté à nouveau. 

« Bon, alors ça va lui faire un gros choc quand je vais débarquer, pas vrai ? dis-je avec un faible sourire. Mais il faut en finir à présent. Elle doit admettre ce qu’elle a fait et en assumer la responsabilité, n’est-ce pas ? »

Gary acquiesça. « Oui, je sais. C’était mal de faire tout ça et je veux vraiment que ça s’arrête maintenant. Je me sens coupable par rapport à Jane.

— Ce n’est pas la peine, dis-je, ressentant le besoin de rassurer mon ami. C’est toi qui as découvert que c’était de la faute de l’entreprise de boissons et non la sienne. Si tu n’avais pas été là, alors on serait encore en train d’accuser les gâteaux.

— Urgh, je me sens quand même merdique à propos de tout ça, avoua-t-il. Je veux que toute cette histoire prenne fin.

— D’accord, eh bien, dans ce cas… allons-y, hein ? Commençons déjà par faire ça. Le plus tôt sera le mieux. »

Gary semblait étrangement nerveux alors que je ne me sentais pas du tout ainsi. J’étais prêt à faire face, c’était ce que j’avais besoin de faire depuis très longtemps et j’étais vraiment impatient de passer enfin à l’action. Au contraire, je me sentais surexcité à cette idée. Bien sûr, j’aurais préféré que tout ceci ne soit pas nécessaire, mais nous étions au-delà de ces considérations à présent. La pâtisserie Bluebell était fermée, on aurait presque dit que sa fermeture était définitive et Jane n’était visible nulle part. Je n’avais pu la joindre sur son portable, je devais donc présumer qu’elle m’avait bloqué. Je ne pouvais donc rien faire d’autre.

Gary et moi sortîmes pour nous rendre au night-club. Je m’armai de courage lorsque nous entrâmes, me préparant à tout ce qui allait suivre. Je ne pensais pas que ce serait simple et facile mais j’avais quand même hâte. J’étais prêt pour le combat et j’avais des preuves inconditionnelles de mon côté.

« La voilà, dit Gary en la repérant immédiatement. J’y vais en premier ou c’est toi ? »

Un sourire s’étira sur mes lèvres lorsque je la vis, vêtue d’une tenue bien trop sexy pour un rendez-vous avec mon meilleur ami. « J’y vais. »

Lara resta parfaitement inconsciente de ma présence tandis que je traversais le night-club pour la rejoindre. Elle était sans doute en train de prévoir dans sa tête la meilleure manière de séduire Gary pour son propre bénéfice. Bon sang, j’avais tellement hâte d’effacer ce sourire satisfait de son visage. Je la saluai en posant ma main sur son épaule, attendant qu’elle se retourne pour me voir.

« Brandon ? s’exclama-t-elle, tandis que son visage passait par toute une gamme d’émotions. Que fais-tu ici ?

— Gary m’envoie. Il a dit que tu cherchais un coup d’un soir, ce qui m’a fait me demander pourquoi tu l’as choisi lui et pas moi ? » Je lui lançai un clin d’œil malicieux. « Je veux dire, tu es au courant que je suis de nouveau célibataire, non ?

— C’est vrai ? » Ses yeux s’écarquillèrent. « Alors, tu ne sors plus avec cette garce de pâtissière ? Parce que je dois t’avouer que c’est ça qui m’a le plus blessée. Quand je vous ai vus tous les deux l’autre soir…

— Ah, alors c’est toi qui me suivais, dis-je en hochant la tête d’un air entendu. Mais tu n’étais pas ivre ? »

Elle haussa les épaules, se fichant totalement que je lui fasse remarquer sa conduite en état d’ivresse. Très bien. Si elle était disposée à se montrer aussi franche et honnête à propos de tout ça, alors peut-être que cela nous mènerait quelque part.

Je me penchai plus près d’elle afin que mon souffle puisse chatouiller son oreille de la manière qu’elle appréciait et murmurai : « Dis, ça te dirait qu’on aille dans un endroit un peu plus tranquille ? On a beaucoup de choses à rattraper toi et moi, n’est-ce pas ? »

Elle acquiesça avec empressement. Elle était venue pour se venger de moi, mais voilà désormais qu’elle se disait qu’il y avait peut-être une chance de me récupérer. Il était clair que cela allait être la meilleure chose qui lui soit arrivée depuis longtemps. Quel dommage, car tout n’allait pas exactement se dérouler comme elle l’escomptait. Tout allait se retourner contre elle bien assez vite. 

Une fois dehors, je pressai le bouton d’enregistrement de mon téléphone afin de conserver notre discussion sur un fichier audio. Avoir les aveux de Lara faciliterait énormément la seconde partie de mon plan.

« Donc tu l’as fait, dis-je avec un sourire malicieux. Tu t’es débarrassée de la pâtisserie Bluebell, exactement comme tu le voulais.

— Je sais », dit Lara en tapant dans ses mains d’un air enthousiaste, absolument folle de joie. Je la regardai en me demandant comment diable j’avais jamais pu la trouver attirante. « Tu lui as brisé le cœur et moi j’ai détruit son entreprise. On n’a peut-être pas travaillé ensemble mais on était la meilleure des équipes. C’est un signe qu’on devrait sans doute se remettre ensemble…

— Comment tu sais que je lui ai brisé le cœur ? » Je bondis pour prendre la défense de Jane sans même y réfléchir.

« Eh bien, ce n’est pas elle qui a brisé le tien, n’est-ce pas ? » Lara roula des yeux en passant ses bras autour de mon cou. J’eus envie de les retirer, mais je devais faire semblant encore un peu plus longtemps et pris donc sa taille entre mes mains. Je me sentis sale, comme si je faisais quelque chose de mal, mais je devais me rappeler que je faisais tout ceci pour Jane. Même si elle ne le savait pas encore, elle avait besoin que je soutire des renseignements à mon ex. « Une horrible garce comme elle. Je parie qu’elle n’a pas pu croire à sa chance lorsqu’elle a cru attirer un homme aussi beau et riche que toi. Ce n’est certainement pas elle qui aurait rompu. »

Je ravalai la lourde boule d’émotion qui s’était logée dans ma gorge en entendant ces paroles. Elles étaient un peu trop dures pour moi en ce moment. Cela n’allait pas être aussi facile que je l’avais prévu de garder la tête froide.

« Donc, qu’est-ce que tu as fait pour détruire son entreprise ? demandai-je d’un ton rauque. Juste les avis en ligne, ces trucs-là ?

— Oh non. J’ai fait davantage. » Son sourire rusé s’étira de nouveau sur son visage. « En fait, j’ai fait annuler une de ses commandes. Et une grosse en plus. C’était pour une agence de mannequins pour laquelle j’ai un peu travaillé, et ils n’arrêtaient pas de s’extasier sur l’énorme commande qu’ils venaient de passer à la pâtisserie Bluebell, tout ça à cause du prix qu’elle avait remporté. » Elle renifla comme si c’était un motif de moquerie plutôt que d’admiration. « Alors je me suis dit qu’ils n’écouteraient probablement pas l’avis d’un mannequin, surtout que bizarrement, j’ai la réputation d’être quelqu’un de plutôt difficile avec qui travailler… » Evidemment que c’était le cas. Je ne comprenais pas comment ça pouvait la surprendre. « Donc je leur ai téléphoné, j’ai dit que j’étais de chez BRJ Marketing et leur ai tout dit de l’intoxication alimentaire. C’est ton entreprise qui l’avait embauchée après tout… »

Wow. Juste wow. Je ne savais pas trop pourquoi son comportement m’étonnait, mais j’en étais tout de même abasourdi au plus profond de moi. Qu’elle puisse être aussi cruelle et impitoyable, même après tout ce temps, était grotesque.

« Donc même après que Gary t’a appris que c’est l’entreprise de boissons qui a causé l’intoxication, affaire qu’ils sont en train de régler, tu as continué ton harcèlement en ligne contre la pâtisserie Bluebell et tu t’es assurée qu’elle ne retrouve plus de travail. Pour quelle raison, Lara ? Est-ce que tu t’entends ? »

Elle recula d’un pas, stupéfaite. « Je t’en prie, ne me dis pas que tu es encore de son côté, Brandon. Je croyais que tu étais venu ici parce que tu voulais te remettre avec moi, mais tu te conduis encore comme si c’est moi qui étais en tort. Tu as fait venir l’inspecteur sanitaire plusieurs fois à son encontre. Toi aussi tu étais dans le coup.

— Je sais, j’ai fait ça pour tenter de te garder parce que tout ça t’obsédait tellement et que je ne voulais pas te perdre. » Je baissai la tête, la tristesse me submergeant. Pas étonnant que j’aie perdu Jane. « Crois-moi, je sais que j’ai mal agi et je me sens coupable tout le temps. Mais les visites de l’inspection sanitaire n’ont jamais mené à rien parce que Jane n’avait rien à se reprocher. Lara, il faut vraiment que tu laisses tomber tout ça à présent. Tu dois arrêter.

— Va te faire foutre, grogna-t-elle en regardant mon corps de haut en bas. Va te faire foutre, Brandon. Tu n’es vraiment qu’une petite merde, tu le sais ? Tu te conduis comme si tu voulais te remettre avec moi rien que pour t’en prendre à moi…

— Et pour t’enregistrer, dis-je, lui laissant finalement voir mon téléphone. Et cet enregistrement va être fourni à la presse. Tu vas enfin ressentir un peu de tout ce que tu as fait à Jane. »

Toute couleur disparut de ses joues. « Tu ne peux pas me faire ça, Brandon. Je perdrais tout.

— Jane a tout perdu, dis-je en haussant les épaules. Pourquoi pas toi ? »

Sentant qu’elle avait perdu la bataille, Lara soupira d’un air abattu. « Qu’est-ce que je peux faire pour m’assurer que la presse n’apprenne pas ça ?

— Laisse-moi tranquille, souris-je, maintenant que c’est moi qui pouvais me sentir satisfait. Et Jane également. Efface tout ton harcèlement en ligne, tous les avis, sors-toi de cette histoire la tête haute. Oublie-moi, ainsi que BRJ Marketing, oublie aussi la pâtisserie. Ce n’est pas obligé que tout se termine mal. »

Ce n’est pas ce qu’elle voulait, je pouvais le voir, mais elle finit par acquiescer, acceptant mes conditions. Je ne pouvais pas garantir qu’elle les suivrait même si j’espérais que oui. En n’ayant plus cette haine chevillée au corps, elle pourrait peut-être enfin devenir celle qu’elle était censée être et je serais libre de faire pareil. Je ne pourrais peut-être pas le faire en compagnie de Jane comme je l’aurais voulu, il était peut-être trop tard pour ça désormais et il était possible que je l’aie trop poussée à bout, mais je continuais de vouloir faire ce que je pouvais pour arranger les choses. J’avais au moins besoin de blanchir son nom, de lui donner sa chance. Et à présent, je le pouvais.
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Une semaine plus tard



L ’
air de la campagne m’avait fait du bien, à tel point que je réfléchissais sérieusement à ne plus jamais rentrer chez moi. M’éloigner un peu des événements qui s’étaient déroulés à la pâtisserie m’avait aidée à prendre un peu de recul et avoir une toute nouvelle vision des choses. Je m’apercevais désormais qu’il ne s’agissait pas de la pire chose au monde qui soit arrivée à quelqu’un, même si je n’en restais pas moins dévastée. Peut-être parce que j’avais eu le cœur brisé tout en perdant mon entreprise d’un seul coup.

« Mais qu’est-ce que je vais faire ? » me demandai-je vaguement tout en levant les yeux vers le ciel sans nuages, assise sur un siège de jardin dans une charmante petite cour. « Qu’est-ce qui me rendrait aussi heureuse que la pâtisserie autrefois, au bout du compte ? »

Je ne pouvais pas recommencer à nouveau, redémarrer de zéro. Mon cœur ne serait jamais aussi impliqué de la même façon une seconde fois. Je n’étais pas non plus certaine de pouvoir effacer la réputation qui m’avait été faite. Je ne pouvais m’éloigner de tout ça qu’un moment avant que ça ne me revienne de plein fouet, me détruisant complètement de l’intérieur.

Mais cuisiner était la seule chose qui me mettait en joie. Du temps de ma relation avec mon ex-fiancé, avant que je n’ouvre ma pâtisserie, j’avais essayé de travailler dans de nombreux secteurs, mais aucun ne me convenait vraiment. Je n’avais jamais pu y trouver mon bonheur. Cela m’effrayait. Je craignais sincèrement d’avoir atteint un sommet dans ma vie et qu’il me soit désormais impossible de revenir en arrière.

« Hé là, ma vieille ! » J’avais presque oublié que Samantha arrivait enfin pour me rejoindre. Je suppose qu’il était plus facile de perdre la notion du temps en étant ici. « Comment vas-tu ? Mon Dieu, cet endroit est splendide. »

Je me redressai pour m’asseoir et souris à mon amie. « Je suis contente que tu sois là. »

Je me précipitai pour la prendre dans mes bras. Je la tins serrée contre moi, réprimant les larmes qui menaçaient de me consumer tout entière. Je souhaitais être dans un meilleur état d’esprit désormais, mais n’y étais pas encore tout à fait parvenue.

« Ça fait du bien de te voir, poursuivit Samantha. Tu m’as tellement manquée cette semaine. Mais tu sais, je m’attendais à venir ici et y trouver tes pâtisseries. Je croyais que tu aurais cuisiné, préparé de nouvelles recettes, que tu te serais remise dans le bain afin de revenir en force pour tout démarrer à nouveau.

— C’est vraiment ce que tu croyais ? » Je m’écartai pour regarder mon amie, perplexe. « Parce que je suis quasiment sûre d’en avoir fini avec la pâtisserie. Je n’ai pas le cœur de continuer de traîner un tel poids mort…

— Oh, alors tu ne l’as pas encore vu ? Je croyais t’avoir envoyé un lien afin que tu puisses tout voir. »

Je fronçai les sourcils, confuse. « De quoi tu parles ? Je n’ai pas vraiment été sur Internet ni utilisé mon téléphone pour être honnête avec toi. Je me suis un peu coupée de tout.

— Eh bien, il s’agit de bonnes nouvelles, dit Samantha, les yeux brillants d’excitation. Laisse-moi te montrer. »

Elle farfouilla quelques instants à la recherche de son téléphone, me rendant pendant ce temps incroyablement nerveuse. Me tenir éloignée d’Internet m’avait fait du bien et je n’étais franchement pas certaine d’être prête à y replonger à pieds joints. Mon cœur battit contre ma cage thoracique, mon souffle devint court et difficile, mon instinct m’avertit de fuir…

« Oh, mon Dieu ! » Mais je fus heureuse d’être restée là malgré mes craintes lorsque Samantha me montra enfin l’écran de son portable. « Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce que Brandon a fait ? Tout ça n’était qu’un plan pour se venger ?

— Brandon a été partout sur Internet, il a contacté aussi les informations locales, il a risqué la réputation de BRJ Marketing pour dire au monde que tout était sa faute, qu’il n’y a jamais eu d’intoxication alimentaire, mais qu’il voulait simplement avoir de la nourriture gratuitement puis que tout a dérapé. Je ne sais pas si tu l’as vu, mais tous les avis négatifs ont disparu ainsi que les vidéos haineuses de Lara. En fait, tu as reçu un afflux d’avis positifs. »

Je ne savais pas comment prendre tout ça, c’était trop, le passé avait été effacé juste au moment où j’étais prête à tout abandonner. « Mais ce n’est pas exactement ce qui s’est passé. Ce n’est pas Brandon qui a fait tout ça.

— Je ne sais pas, dit Samantha en souriant et haussant les épaules. Je ne peux que penser qu’il a dit à Lara qu’il était prêt à endosser toute la responsabilité publiquement si elle arrêtait son harcèlement sur Internet et les réseaux sociaux. Dans tous les cas, ça t’aide…

— Pourquoi il ferait ça ceci dit ? Pourquoi aider Lara à s’en tirer comme ça ?

— Je ne crois pas qu’il l’ait fait pour aider Lara, Jane. » Samantha posa une main sur mon épaule. « C’était pour toi. Il veut réparer le rôle qu’il a joué dans tout ça, même s’il était mineur, et je suis quasiment certaine que c’est parce qu’il est amoureux de toi. Il a peut-être fait des choses stupides par le passé, mais il est clair que cet homme t’adore. »

Je secouai la tête tout en essayant de me faire à cette hypothèse. J’avais été tellement occupée à me persuader qu’il ne m’aimait pas, et toute cette affaire était si inattendue qu’il n’allait pas être facile pour moi d’accepter ce retournement de situation. Mais pourquoi aurait-il mis en jeu son entreprise autrement ? Il l’adorait tout autant que j’aimais ma pâtisserie.

« Tu devrais vérifier tes emails, Jane, insista Samantha. Je suis sûre qu’il va y avoir des gens qui ont envie que tu reviennes. Honnêtement, tout le monde délire d’enthousiasme au sujet de ta pâtisserie sur Internet et dans la vraie vie, pas que Brandon, mais plein d’autres personnes également et je m’inclus dedans. » Elle rit et je me retrouvai bizarrement à me joindre à elle. « Je parie que tu as une tonne de commandes. »

Je n’avais pas envie. J’avais trop peur, mais j’avais déjà vu cette expression dans les yeux de Samantha et je savais qu’elle n’allait pas me laisser avant que je ne fasse quelque chose. Je rentrai donc à l’intérieur du cottage à petits pas, le cœur battant, mes pieds touchant à peine le sol et pris mon ordinateur. Je sentais une lourdeur dans mes bras comme si tout le poids du monde s’y trouvait. Je ne savais franchement pas comment j’allais supporter tout ça.

« Ça va aller, dit Samantha en se rapprochant de moi pour me tenir la main tandis que j’allumais l’ordinateur. Je te le promets. »

Mais elle devait sentir que je tremblais, que j’étais agitée de partout. Elle m’incita malgré tout à poursuivre et lorsque je me connectai enfin pour aller directement voir le contenu de ma boîte mail, je fus heureuse qu’elle m’ait ainsi poussée.

« Oh, mon Dieu. » Il y avait une tonne d’emails. Bien plus que je n’en avais jamais reçu auparavant. « C’est de la folie. » J’en ouvris quelques-uns au hasard et mon cœur s’allégea avec chacun. « Certains sont pour me complimenter et d’autres m’implorent de revenir. Oh, la pâtisserie manque terriblement à Mme Lovely. » Je portai ma main à ma poitrine tout en songeant à ma vieille amie. Je ne lui avais même pas accordé une pensée lorsque j’avais fui pour échapper à ma vie. « Et puis il y a aussi de nombreuses commandes. Beaucoup pour des fêtes et toutes sortes d’événements. Oh wow, certaines sont pour dans des mois…

— Je le savais ! » Samantha serra les poings, surexcitée. « Je savais que tu reviendrais au sommet. »

J’étais sous le choc, sans voix, je ne savais absolument pas quoi dire. C’était si inattendu que j’en étais soufflée. Ces mots si agréables dansaient devant mes yeux, tellement différents de ce à quoi je m’attendais en provenance de l’univers d’Internet. Mais est-ce que cela changeait quelque chose ? Pouvais-je encore revenir et tout redémarrer ?

« Je ne sais pas, dis-je à Samantha avec franchise. C’est un petit peu trop effrayant d’envisager de revenir, tu ne crois pas ? » Je ravalai ma salive avec difficulté. « Je ne sais pas si je pourrais gérer. Toute cette histoire a beaucoup fait baisser ma confiance en moi.

— Et c’est pour ça que je suis ici, dit-elle, passant son bras autour de mon épaule. Afin que tu regagnes ta confiance en toi. Je serai là à chaque étape du périple pour t’aider à revenir là où tu mérites d’être. Parce qu’il faut que tu reviennes, Jane. La vie n’est plus pareille sans toi, là-bas. Je déteste ça. Je n’ai plus de meilleure amie avec qui bavarder.

— Mais Brandon. » Je baissai la tête d’embarras. « Je ne sais pas ce que je ferai si je le vois.

— Ça pourrait très bien ne pas se produire. Après tout, tu ne l’avais jamais vu avant toute cette histoire, me rappela Samantha. Il ne faisait pas partie de ta vie avant. Peut-être que tu n’auras plus jamais à le voir. Je veux dire, ce n’est pas comme si j’avais revu Gary depuis notre rupture. Il s’est volatilisé de ma vie. » Son visage se durcit et je pus voir qu’elle s’était bien mieux remise de la fin de sa relation que moi. « Mais souviens-toi, même si ça t’arrive, il a fait quelque chose de bien, n’est-ce pas ? Il s’est rattrapé pour toutes les conneries qu’il a faites.

— Hum, c’est vrai. » Je me sentais extrêmement confuse. Je ne savais pas trop quelle était la bonne chose à faire. C’était un tel bazar. Je supposais que c’était mieux que d’essayer de tout recommencer à partir de rien, mais si tout tournait mal une nouvelle fois ? Si je perdais encore tout ? Mais pouvais-je continuer à vivre éternellement dans la peur ? Il était toujours possible que tout se retourne contre moi, mais si je ne prenais aucun risque, alors je finirais toujours sans rien. « Peut-être que je devrais revenir et essayer à nouveau. La pâtisserie Bluebell était un chouette établissement avant tout ça, pas vrai ? Tant que je fais attention, ça pourrait continuer ainsi, ce serait formidable, tu ne crois pas ? Oh, mon Dieu, je ne sais pas. Tu en dis quoi ?

— Tu dois le faire, acquiesça Samantha. C’est si important pour toi. Je ne pense pas que tu serais jamais capable de te pardonner si au moins tu n’essaies pas. Une dernière fois, un dernier effort. Tu peux tout avoir. »

C’est ainsi que mon avenir fut scellé. J’allais, semble-t-il, repousser mes plus grandes craintes et tenter de nouveau ma chance. Il me fallait juste espérer que le travail de Brandon pour défaire ce que Lara avait fait ait fonctionné. Je devais bien ça à la pâtisserie Bluebell. Je ne pouvais pas la laisser dépérir sans raison. Samantha avait raison, je devais essayer.
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« J
e ne crois pas pouvoir le faire. » Je secouai vigoureusement la tête face à ma meilleure amie. « J’ai trop peur. Dès le moment où je vais tirer les stores et ouvrir la porte, n’importe quoi peut se produire. Il peut se passer absolument tout. Je ne sais pas…

— Fais-moi confiance, les gens se sont déchaînés sur Internet pour que tu ouvres à nouveau, me rassura-t-elle. Tu n’as pas besoin de t’inquiéter de ce qui va arriver. Peut-être un peu trop de monde pour nous à gérer, mais c’est bien tout.

— Et ils sont là pour les gâteaux ? Pas par curiosité morbide à mon sujet et tous les problèmes que j’ai eus…

— Peu importe, rit bruyamment Samantha. Tant qu’ils sont ici pour dépenser leur agent, ça n’a pas d’importance. Et je sais pour sûr qu’une fois qu’ils seront là et auront dégusté tes pâtisseries, ils reviendront. »

J’inspirai encore profondément deux ou trois fois pour me calmer, faisant de mon mieux pour m’armer de courage avant de lentement me diriger vers la porte. La pensée de bientôt revoir Mme Lovely m’incita à avancer. Elle serait là pour les bonnes raisons même si elle était la seule. C’était en partie grâce à elle que j’avais trouvé le courage de faire tout ça. 

« Un, murmurai-je en posant une main sur la poignée de la porte. Deux. » Je hochai la tête pour moi-même, afin de me convaincre que c’était la bonne chose à faire. « Trois. » Et alors je le fis. J’ouvris grand la porte…

Oh, mon Dieu. Samantha avait raison. Des tas de gens souhaitaient entrer. Et par bonheur, y compris Mme Lovely. Je reconnus aussi beaucoup d’autres personnes, parmi elles les adolescentes qui avaient l’habitude de venir chercher des donuts le matin. Les gens revenaient vers moi et j’espérais qu’ils resteraient.

J’agitai la main maladroitement, ne sachant trop quoi dire, et reculai d’un pas pour laisser les gens entrer. Dieu merci, Samantha avait proposé de m’aider à faire le service aujourd’hui, tenant parfaitement sa promesse de m’aider à traverser tout ça. Sinon, je n’aurais pas été capable d’accomplir tout cela. Elle se tenait prête à entrer en action, un sourire sur le visage.

Eh bien, si elle en était capable, alors moi aussi. Il était temps que j’agisse, que je retourne à ce que je faisais de mieux. J’étais peut-être un peu rouillée parce que je n’avais plus rien fait depuis si longtemps mais j’en étais capable. C’était comme avec la mémoire musculaire, facile à retrouver. De toute façon, j’avais besoin de revenir à ce que je faisais auparavant car j’allais bientôt avoir d’importantes commandes à honorer. Des commandes où je disposerais de beaucoup de temps pour tout organiser, Dieu merci, ainsi que des événements où l’on serait content d’avoir mes pâtisseries. Mais je voulais donner à tous le meilleur du meilleur pour les remercier d’avoir placé leur confiance en moi une nouvelle fois.

Je me remis silencieusement au travail tout en remerciant Brandon, car même s’il avait été en partie responsable de ce qui m’était arrivé, il avait aussi arrangé les choses. Rien de tout ça n’aurait été possible sans lui. Je ne pouvais pas oublier ça…











« Je t’ai fait un café. » Samantha posa une tasse devant moi lorsqu’il y eut enfin une accalmie dans les ventes. « Etant donné que tu me prépares toujours de quoi boire, je me suis dit que c’était mon tour de faire ça pour toi. »

Je souris d’un air las et reconnaissant, et pris une grande gorgée de ma tasse, laissant la caféine circuler à travers mon corps et me donner un regain de dynamisme pour le reste de la journée. Même si mon niveau d’énergie vacillait, ce n’était assurément pas le cas de mon enthousiasme. Tout ceci m’avait vraiment redonné le coup de fouet dont j’avais besoin et j’avais plus que hâte de poursuivre, de continuer d’avancer, d’avoir enfin de nouveau ma pâtisserie adorée.

« Merci infiniment de m’avoir aidée aujourd’hui, Samantha, je ne sais pas ce que j’aurais fait sans toi.

— Tu sais que tu peux toujours me demander. Je suis là pour toi chaque fois que tu as besoin de moi.

— J’adorerais pouvoir faire pareil pour toi, reconnus-je. Mais le karaté est un peu trop au-dessus de mes capacités. »

Nous rîmes un instant avant de commencer à parler des stagiaires de l’école de cuisine locale dont j’allais avoir besoin pour ma prochaine mission. J’avais décidé qu’il fallait en embaucher puisqu’ils n’avaient rien fait de mal en ce qui concernait cette horrible soirée. C’était uniquement ma paranoïa qui m’avait fait vouloir les éviter pour mon travail avec l’agence de mannequins.  

Mais j’avais besoin de stagiaires et eux de mes lettres de recommandation. Surtout maintenant que ma réputation allait redevenir bonne. C’était un progrès appréciable pour moi, un pas dans la bonne direction. Samantha tomba d’accord avec moi, réellement soulagée que tout ne retombe pas bientôt sur elle. Je ne lui en aurais pas voulu si elle n’avait plus voulu mettre un pied dans la pâtisserie. C’est probablement ce que j’aurais fait si j’avais été à sa place. 

Mais nous n’eûmes pas le temps de discuter longtemps. La porte s’ouvrit, interrompant notre conversation et me mettant aussitôt en panique. C’était quelqu’un que je m’étais à moitié attendue à voir, même si je n’étais pas prête pour ça. Je n’étais pas certaine de l’être un jour, peu importe de combien de temps je disposerais pour m’y préparer.

« Je vais dans l’arrière-salle un moment, me murmura Samantha. Pour vous laisser le temps de parler. »

Je ravalai ma salive en hochant la tête. J’avais à moitié envie qu’elle reste afin de ne pas avoir à gérer ça toute seule, mais je savais aussi que ça allait être une discussion très importante qui devait se dérouler juste entre nous. Peu importe ce qui en ressortirait, il fallait que ça se passe.

« Bonjour, dis-je à voix basse. Salut, Brandon. Euh… » Je me levai pour l’accueillir. « Qu’est-ce que tu fais ici ? 

— Je suis venu acheter des gâteaux, bien sûr. » Il me sourit d’un air anxieux. « C’est ma pause déjeuner. »

Mon Dieu, voilà qui me ramena en arrière. Quand tout était tellement plus simple. Quand je ne savais pas qu’il avait un lien avec l’entreprise de marketing et la fête. Je ne pus m’empêcher d’esquisser un léger sourire moi aussi. Cela me rappelait l’époque où j’étais tombée follement amoureuse de lui et qu’il n’y avait pas encore eu tous ces changements.

« Alors, dis-moi ce dont tu as envie, dis-je en retournant derrière le comptoir. Même si je crois pouvoir savoir…

— Tout d’abord, je souhaite m’excuser, pour tout, déclara-t-il d’un ton morose. Je me sens merdique au sujet de tout ce qui s’est passé. A propos de Lara, de la fête, et aussi de ne pas d’avoir dit la vérité. J’ai été idiot. J’étais tellement tombé amoureux de toi, et si vite, que j’ai eu peur que ça ne te fasse fuir. A présent, je me rends compte à quel point c’était bête parce que ce que j’ai fini par faire, c’est te blesser bien plus que je ne l’aurais jamais voulu.

— Oh. » Je ne sus trop quoi dire. Toute cette histoire était de la folie. « Eh bien, je pense que tu t’es bien rattrapé envers moi. Je n’aurais pas été capable de rouvrir si tu ne t’étais pas exposé comme tu l’as fait. Et tu as aussi persuadé Lara d’effacer tous ses avis haineux sur Internet, ce qui m’a énormément aidée.

— Oui, je suis très content de ça. » Il jeta un œil tout autour de la pâtisserie. « On dirait que tu as eu une journée chargée, c’est génial. Je suis heureux que tu repartes du bond pied. Tu mérites de retrouver le succès. »

Nous nous fixâmes l’un l’autre un peu maladroitement, aucun de nous ne sachant quoi faire à partir de là. Mon instinct me disait fortement de me précipiter vers cet homme, de bondir dans ses bras, de le serrer de nouveau contre moi. Mais je me sentais encore sur la défensive et étais bien trop effrayée pour franchir ce pas. Cet homme m’avait énormément blessée et je ne pouvais pas me laisser aller complètement de cette manière.

Après quelques instants, je me dépêchai pour remplir la commande de Brandon parce que le fixer dans les yeux me donnait des frissons. Cela me faisait tourner la tête et je ne savais plus tellement comment me comporter. Mais lorsque j’apportai la tasse et l’assiette à la table où Brandon avait enfin pris place, il prit ma main dans la sienne et me regarda.

Ce fut difficile de ne pas céder alors que l’électricité qui bourdonnait dans mes veines menaçait presque entièrement de s’emparer de moi. Et puis les mots qui sortirent des lèvres de Brandon me firent complètement basculer dans l’oubli.

« Je sais que je ne le mérite pas, Jane, mais je veux juste que tu saches que je t’aime toujours.

— Tu… C’est vrai ? » Je ne savais trop comment réagir. « Tu m’aimes ? Mais… mais…

— Je sais. » Il baissa les yeux au sol. « Je ne devrais pas te dire ça parce que j’ai définitivement brisé ce qu’il y avait entre nous et qu’il n’y a plus de retour en arrière possible. Je me suis juste dit… eh bien, je voulais juste que tu saches ce que je ressens. »

Ce n’était probablement pas la chose la plus sage à faire, mais toutes mes décisions devaient-elles forcément être rationnelles ? Ne pouvais-je parfois agir avec mon cœur également ? En particulier si cela semblait aussi juste que maintenant. Je baissai légèrement la tête, attendant qu’il finisse par me regarder. Lorsque ses yeux rencontrèrent les miens, je cédai à la tentation, clamant enfin ce que j’avais toujours voulu. Le retrouver de nouveau ainsi que mon entreprise. Je ne pouvais apparemment m’en empêcher.

Tandis que Brandon et moi nous embrassions de nouveau, la joie m’envahit entièrement. Oui, c’était assurément la bonne décision, ce qui devait se produire. Samantha avait raison, je pouvais réellement tout avoir. D’accord, Brandon avait peut-être commis quelques erreurs en cours de route, mais il m’avait également prouvé qu’il était capable de les rattraper.

Je le regretterais si je ne lui laissais pas une chance, si au moins je ne tentais pas de voir où pouvait mener la meilleure relation que j’avais jamais eue. Je ne voulais pas me demander éternellement, et si.

« Je t’aime aussi, dis-je d’une voix rauque lorsque nous nous écartâmes enfin. Je t’aime tellement. »

Il bondit et me prit dans ses bras, me pressant contre son torse, me laissant écouter les forts battements de son cœur. Lorsqu’il m’embrassa de nouveau, je sentis que l’avenir que je m’étais autrefois autorisé à rêver revenait m’envelopper de façon magnifique. J’avais tellement hâte de voir si nous allions pouvoir y arriver à partir de maintenant.

Hé, nous avions surmonté tout un tas d’obstacles et pourtant nous étions toujours là. Cela devait être bon signe, n’est-ce pas ?
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Un an plus tard



« W
ow, ça a l’air superbe », dis-je tandis que nous nous reculions pour voir l’emplacement de la nouvelle pâtisserie Bluebell. Je me sentis empli de fierté. « J’ai toujours su que tu déchirerais tout, Jane, mais tu t’es surpassée. »

Elle avait tellement bien réussi au cours de l’année passée que son entreprise s’était développée à pas de géants. Elle avait à présent toute une équipe qui travaillait pour elle, dont certains de ses anciens stagiaires, qui avaient terminé leurs études et désiraient continuer de travailler avec Jane parce qu’elle était la meilleure des patronnes, mieux même que moi. A présent, elle poursuivait son expansion, exactement comme elle l’avait toujours voulu. En plus de ça, son carnet de commandes pour le proche avenir était rempli d’événements à organiser.

« Ça te plaît ? rit Jane, ses joues rosissant de plaisir. Je trouve que ça a l’air vraiment bien.

— Oh, c’est sûr, dis-je en passant mes bras autour d’elle pour l’embrasser. Et même si je n’ai pas fait grand-chose pour t’aider, je suis tellement fier que j’ai envie de t’accompagner dans ton parcours. »

Je voulais l’aider de diverses manières, y compris en investissant de l’argent dans la pâtisserie, mais Jane ne le souhaitait pas. Elle était réellement déterminée à tout faire par elle-même et elle avait donc réussi sans moi. Je savais bien qu’elle y parviendrait. Elle était vraiment incroyable et je m’en étais encore plus aperçu lorsqu’elle avait emménagé avec moi. Elle était encore plus accro au travail que moi. Elle m’inspirait énormément, ce qui était pour moi formidable. J’en avais quelquefois besoin. Mon entreprise n’avait pas autant souffert que la sienne du scandale de la fête, cela datait d’il y avait longtemps à présent et tout se passait bien. Je n’aurais pu être plus heureux de la façon dont tout se déroulait.

« J’ai tellement hâte que Samantha vienne voir l’établissement, dit-elle en tapant dans ses mains, pleine d’enthousiasme. Elle va vraiment être heureuse pour moi, elle aussi. Rien de tout ça n’aurait été possible si elle n’était pas venue me chercher à la campagne pour m’obliger à revenir. Je serais peut-être encore là-bas aujourd’hui.

— Eh bien, dans ce cas je dois aussi lui être reconnaissant, ou sinon c’est moi qui serais venu te chercher. »

En toute franchise, lorsqu’elle était partie, ma vie était devenue vide, je ne pouvais supporter d’être sans elle. J’aurais certainement été obligé d’aller la chercher au final, ce qui aurait été très gênant. Je n’aurais pas été capable de continuer sans elle ni de tomber amoureux de quelqu’un d’autre. Personne ne lui ressemblait. Elle était unique pour moi.

Dring, dring… Dring, dring… Dring, dring…

J’avais tellement songé à Jane un instant que je ne m’étais pas aperçu que la sonnerie de mon portable était en train de retentir, interrompant la perfection de ce moment. Je le pris et vis le nom de Gary s’afficher sur l’écran, ainsi que l’annonce d’un appel vidéo.

« Oh, mon Dieu. » Je m’écartai de Jane pour avoir cette discussion en privé. Elle n’avait pas besoin de voir la manière dont mon ami faisait n’importe quoi de sa vie actuellement. Ce n’était vraiment pas nécessaire. « Salut Gary.

— Oh bon sang, regarde ça ! hurla-t-il à pleins poumons tout en me montrant la fête qui se déroulait autour de lui. Mexico est incroyable, Brandon. Tu adorerais. Tu devrais te bouger les fesses et venir voir. Les femmes sont splendides. » Je roulai des yeux. Il ne savait que trop bien que j’étais amoureux, mais je suppose qu’il était toujours un peu immature et que cela lui déplaisait. Il aurait voulu que je sois célibataire, prêt à faire des rencontres comme lui. « Je voudrais que tu sois là afin de pouvoir expérimenter un peu des nuits sexuelles endiablées que j’ai passées.

— Oui, c’est ça. » Je n’allais pas me laisser entraîner là-dedans avec lui. « Bon, eh bien je suis content que tu t’amuses et ça a l’air vraiment sympa là-bas, Gary, mais j’ai une entreprise à gérer. Je ne peux pas filer à Mexico. »

Il ne comprit pas ça, il ne le pourrait jamais. Qu’il ait la possibilité de claquer l’argent de sa famille le rendait aveugle au reste de mes paroles. « Peu importe. Enfin, avant que tu ne retournes à ta vie ennuyeuse, j’ai quelque chose à te dire. » Il parut bien trop excité à propos de cette nouvelle, quoi que ça puisse être. « Je sais que tu ne passes plus beaucoup de temps sur Internet maintenant et je ne veux pas que tu l’apprennes de quelqu’un d’autre parce que c’est trop important et que ça a fait le tour d’Instagram… » Oh, mon Dieu, comme si je me souciais des réseaux sociaux à part pour mon travail. « Mais Lara s’est mariée. Elle a mis le grappin sur un vieux millionnaire et maintenant elle habite plus ou moins dans un putain de château. C’est fou. Je veux dire, il est évident qu’elle attend juste qu’il meure afin de récupérer tout l’argent, mais je me suis dit qu’il fallait que tu sois au courant. Etant donné que tu étais prêt à la demander en mariage et tout ça, j’ai pensé… enfin, je voulais juste m’assurer que ça ne te dérangeait pas.

— Ça va », dis-je en haussant les épaules, puisque cette nouvelle ne me faisait vraiment rien. Je ne pensais plus à Lara ces derniers temps. Plus du tout. Je veux dire, la seule raison pour laquelle je m’étais apprêté à la demander en mariage avait été pour tenter de réparer l’irréparable, alors ça n’avait vraiment pas d’importance. Elle avait peut-être bien trouvé la meilleure façon de vivre sa vie et ça se passait bien pour moi également. « Je veux dire, merci de m’avoir prévenu, Gary, mais je vais parfaitement bien. Si c’est ce qu’elle veut, alors qu’il en aille ainsi. Je me sens juste désolé pour son mari si elle est comme tu l’as dit, mais tant qu’elle n’use pas de ses manières de femme vénale à mon encontre, alors tout va bien.

— Tu es sûr ? » Gary approcha son visage de l’écran du téléphone comme s’il serait ainsi capable de mieux me voir. « Parce que je peux revenir si tu as besoin de sortir pour te défouler un peu… on pourrait bien s’amuser.

— Non, je vais bien, dis-je en souriant d’un air rassurant à mon ami. Merci Gary.

— Tu es toujours aussi amoureux hein ? demanda-t-il d’un ton grognon. Presque casé. Comme c’est rasoir. »

Cela lui semblait peut-être ennuyeux, mais en le voyant faire la fête à Mexico et se soucier de ce qui se passait sur Internet, eh bien, cela ne fit que me confirmer que ma vie était comme je la souhaitais, que je faisais bien ce que je préférais. Rien n’aurait pu me rendre plus heureux que d’être avec Jane pour le reste de ma vie.

« C’est ça, et on est justement très occupés ici. En plus, Samantha va arriver d’ici un moment. » J’aperçus une certaine lueur dans son regard. Je ne pus m’empêcher de me demander s’il ne regrettait pas de l’avoir perdue. Elle était la seule femme avec laquelle je l’aie jamais vu s’engager, même si ça n’avait pas duré longtemps et que Lara lui avait pour ainsi dire tout gâché. Peut-être était-il attristé à cause de ça… mais il pouvait aussi juste s’agir des pixels se mélangeant sur l’écran, peut-être ne faisais-je que m’imaginer quelque chose qui n’existait pas. « Alors, je ferais mieux d’y aller.

— Ok, d’accord, salut, bouda Gary. Je suppose qu’on se reparle bientôt alors. »

Gary disparut et je me retrouvai seul avec Jane et la pâtisserie Bluebell, là où était ma place. Un sourire gigantesque se forma sur mon visage et je me sentis empli de fierté. Je n’avais aucun regret comme Gary, et je n’avais pas besoin d’aller faire la fête n’importe où parce que je possédais tout ici.

Tout était parfait et cela allait devenir encore mieux. Je tâtai la petite boîte dans ma poche qui contenait une jolie et délicate bague que, je le savais, Jane adorerait, et mon pouls se mit à battre plus vite. La dernière fois que j’avais eu une bague dans ma poche, j’avais été plus inquiet de trouver le moment parfait pour prendre une belle photo, tout cela à cause d’une femme qui se souciait davantage de sa réputation sur Instagram que d’améliorer sa relation avec moi. Cela avait été une dernière tentative désespérée… mais cette fois je voulais simplement que Jane soit heureuse. Je voulais juste qu’elle sache à quel point je l’aimais. Je pouvais également me représenter notre mariage ainsi que tout le reste de notre vie ensuite. Elle et moi ensemble à jamais. Nos enfants, l’amour entre nous, vieillir dans les bras l’un de l’autre… j’envisageais tout cela et c’était merveilleux. Je le voulais tout de suite.

Elle avait ses mains posées sur ses hanches devant le magasin, le regardant avec admiration, et je sentis réellement que le moment était venu. Je pris l’écrin dans ma poche et m’avançai vers elle, laissant la confiance me gagner peu à peu. Juste quand son second établissement s’apprêtait à ouvrir, j’allais également faire avancer d’un cran notre relation, lui faire enfin savoir que nous allions nous engager encore plus l’un envers l’autre.

Est-ce qu’elle va dire oui ? J’ignorais d’où venait cette pensée qui ne m’aidait en rien mais elle me glaça une seconde. L’idée qu’elle puisse me rejeter était terrifiante. Elle était mon avenir, la seule personne avec qui je souhaitais être à jamais. Il n’y aurait pas d’histoire d’amour pour moi si elle n’en faisait pas partie.

Mais c’est alors qu’elle se retourna pour me regarder. Lentement, et avec une expression décidée dans le regard. Je me demandai si elle pouvait sentir ce que je m’apprêtais à faire et si elle s’y préparait. Je veux dire, même si cela l’enthousiasmait, il s’agirait d’un grand pas pour nous deux. Je m’y étais préparé moi-même pendant un moment mais je pouvais lui laisser une seconde pour s’y habituer. Je lui souris, faisant de mon mieux pour l’assurer que tout allait bien se passer entre nous, qu’elle n’avait plus besoin d’avoir peur.

Mais c’est là qu’elle prononça quelques mots qui firent cesser mon cœur cessa de battre et mon sang se figer.

« Brandon, je ne me sens pas très bien. Je pense… » Elle ravala sa salive avec difficulté. Je crois que je vais vomir. »

Oh, mon Dieu, était-ce encore à cause de moi et de mes demandes en mariage ? Pourquoi rendaient-elles toujours malades les femmes de ma vie ? Je restai abasourdi, ne sachant trop quoi dire, du moins jusqu’à ce que du vomi ne sorte de sa bouche, puis atterrisse partout sur le trottoir devant le magasin. Cela ne me rappela que trop l’incident de l’intoxication alimentaire — ou buvable, puisque tel avait été le cas. Je n’avais vraiment pas besoin de revivre cela…
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« J
e suis maudit », murmurai-je à Samantha tandis que nous nous tenions à l’extérieur de l’hôpital, attendant que le docteur comprenne ce que Jane avait. « Franchement, j’ai l’impression que je ne pourrai jamais avoir une demande en mariage qui se déroule comme il faut.

— Hmm, répondit-elle, m’écoutant à peine avant que mes paroles ne l’atteignent et qu’elle n’écarquille les yeux vers moi. Attends ! Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ? Une demande en mariage ? Tu t’apprêtais à lui demander ? »

Je la fis baisser d’un ton parce qu’elle avait fortement haussé la voix et que je ne savais pas trop si Jane était ou non capable de nous entendre. Je ne voulais pas gâcher mon effet de surprise. « Oui, c’est ce que j’allais faire, mais c’est là qu’elle s’est mise à vomir. Non pas que je compare cela avec ce qui s’est passé avec Lara parce que je suis heureux de ne jamais l’avoir demandée en mariage au bout du compte, mais c’est exactement au même moment qu’elle est tombée malade également. Je commence à me dire que ça doit être de ma faute, que c’est lié à la façon dont je me comporte. »

Samantha ouvrit et referma la bouche deux ou trois fois tandis qu’elle réfléchissait à ce que je disais. « Wow, je suis juste… je suis vraiment sous le choc et heureuse que tu aies été sur le point de demander à ma meilleure amie de t’épouser. J’ai tellement hâte qu’elle dise oui, et puis on pourra commencer à préparer la cérémonie. Ooh, et je vais m’occuper de son enterrement de vie de jeune fille également. Ca, ça m’est réservé. »

Je laissai échapper un léger rire et acquiesçai. Si Jane acceptait pour de bon de m’épouser, alors Samantha pouvait bien faire tout ce qu’elle voulait. « Donc, tu crois que je ne suis pas maudit alors ? Parce que c’est l’impression que j’ai.

— Tu n’es pas maudit, Jane est juste stressée, sourit Samantha. Elle a eu beaucoup à faire récemment à cause du nouveau magasin. Tu sais à quel point elle s’implique dans toutes ces choses. »

Samantha avait raison à ce sujet. Jane était perfectionniste, en particulier lorsque ça concernait son entreprise. Peut-être voyait-elle juste et qu’il ne s’agissait que d’une incroyable coïncidence. Des choses plus étranges se produisaient. J’étais juste malchanceux. Je n’étais pas poursuivi par la maladie ou quoi, les deux événements étaient très différents l’un de l’autre.

« Enfin, le moment venu, tu pourras lui faire ta demande, dit Samantha en me tapotant le bras pour me rassurer. Et tu seras un homme très chanceux quand elle dira oui. Mais fais bien en sorte qu’elle soit également chanceuse de t’avoir. »

Je me tournai pour regarder Samantha tandis qu’elle me lançait un regard d’avertissement. J’eus l’impression d’être sur le point de recevoir une petite leçon et après tout ce qui s’était passé, c’était bien ce que je méritais. Je n’avais pas exactement été la personne la plus digne de confiance au début, et même si l’année écoulée avait sans doute permis à Jane de changer d’avis à mon sujet, Samantha n’était pas aussi disposée à tout oublier. Exactement comme n’importe quelle amie de confiance, elle songeait avant tout à Jane.

« Vas-y, dis-je en acquiesçant d’un air sombre. Quoi que tu aies à dire, n’hésite pas.

— Eh bien, c’est probablement évident, mais je vais le dire quand même, dit-elle avec un regard noir en ma direction. Je suis experte en karaté, et même si ce n’est sans doute pas très éthique ni même autorisé de me servir de mes capacités à part sur un tapis de dojo, je n’hésiterai pas à faire une exception avec toi si tu fais du mal à Jane. Je pourrais parfaitement te tuer. »

Je me raidis, sentant à quel point elle était sérieuse en disant cela. Elle me tuerait bel et bien si je faisais quoi que ce soit de stupide, mais je n’avais aucunement l’intention d’agir de façon idiote. Pas lorsque Jane était concernée.

« Si elle me fait suffisamment confiance dans son cœur et qu’elle accepte de m’épouser, alors tu peux être sûre que je serai pour elle le meilleur homme qui soit, répondis-je avec sérieux. J’ai vu ce qu’était la vie sans Jane et c’est affreux. »

Samantha hocha la tête, satisfaite, et nous nous assîmes en silence quelques instants avant qu’elle ne se tourne vers moi, un air interrogateur dans les yeux. « Et comment va Gary ? Est-ce qu’il fait toujours la bringue à Mexico ? 

— Euh… Je crois, oui. » Je me sentis vraiment gêné à ce sujet. Ni Jane ni moi ne savions ce que Samantha ressentait au sujet de son ex-petit copain. La plupart du temps, elle semblait l’avoir totalement oublié. Mais il y avait parfois des moments comme celui-ci où elle paraissait toujours penser à lui. « Il ne me raconte pas beaucoup en fait.

— Hum, oui, je suppose qu’il n’a plus le temps de penser à nous. Il est passé à autre chose. » Elle haussa les épaules vers moi. « Il a sans doute peur de tomber sur moi après que je lui ai botté les fesses la dernière fois.

— Tu as fait ça ? m’exclamai-je, sous le choc. Je veux dire, pour de vrai ? Il ne me l’a jamais dit.

— La première fois que je l’ai rencontré pour tout dire, rit-elle. Quand il est venu à la pâtisserie Bluebell pour menacer Jane à cause de l’intoxication alimentaire. Il essayait de récupérer le chèque, alors j’ai usé de certains de mes mouvements sur lui.

— Alors ça, c’est quelque chose que j’aurais bien voulu voir. Que tu aies mis Gary au tapis de cette façon. Pas étonnant qu’il soit revenu complètement paniqué en disant qu’il ne voulait plus jamais avoir affaire à la pâtisserie. Je n’avais jamais compris pourquoi.

— Ah oui ? Il a tremblé et paniqué ? Bien, je suis contente d’avoir pu lui faire ça.

— Pas étonnant qu’il ait fui. Tu lui as fichu la frousse, plaisantai-je. Je parie qu’il ne reviendra plus. »

Mais ma blague sembla tomber à plat car son visage prit une expression triste. « Ca, c’est quelque chose que j’ai beaucoup tendance à faire. Faire peur aux hommes. Aucun n’a l’air capable de pouvoir me supporter. Peut-être que j’ai l’air trop forte. 

— Oh, pas du tout. » Voilà que je me sentais coupable à présent. Je n’avais pas voulu blesser Samantha. « Tu n’es pas trop forte. Tu trouveras quelqu’un de parfait pour toi, Samantha, je peux te le garantir. Ça arrivera. »

Elle me fit un mince sourire, mais je ne savais pas trop à quel point elle croyait en mes paroles. C’était dommage, parce que je pensais réellement qu’elle était une personne incroyable et qu’elle aurait pu être parfaite pour dompter Gary si celui-ci avait été dans le bon état d’esprit lorsqu’elle avait fait sa connaissance. Malheureusement, il continuait de mener une existence immature. Mais je n’étais pas certain que cela ne se poursuive pas toujours. Gary serait sûrement encore un séducteur à quatre-vingts ans.

Le docteur sortit enfin de la chambre et nous fit signe d’entrer pour rejoindre Jane. Nous ne pensâmes plus à rien d’autre lorsque nous fûmes finalement autorisés à voir si elle allait bien. A l’intérieur de la pièce, Samantha et moi trouvâmes une Jane très pâle mais toujours souriante. Je ne supportais pas de la voir si visiblement malade, mais au moins elle était hors de danger.

« Salut, Jane, dis-je en me précipitant vers son lit pour lui prendre la main tandis que Samantha faisait de même de l’autre côté. Comment te sens-tu ? Qu’a dit le docteur ? Oh, mon Dieu, j’ai eu tellement peur, je me suis tant inquiété pour toi.

— Je vais bien, ne t’inquiète pas, répondit-elle faiblement. Le docteur vient juste de faire quelques tests.

— Est-ce qu’il a déjà les résultats ou il faut attendre encore ? » intervint Samantha. Elle paraissait tout aussi stressée que moi. J’étais content de ne pas être le seul à ressentir de la panique. Même si cela rendait la situation encore plus terriblement réelle si une autre personne partageait les mêmes craintes que moi…

« J’attends encore, mais je suis sûre qu’il va bientôt revenir, dit Jane en nous regardant à tour de rôle. Mais merci d’être restés. Vous n’étiez pas obligés. Surtout que je n’ai vraiment pas l’impression de devoir me trouver ici. Je suis sûre que c’est juste un virus quelconque. Ils vont bientôt me laisser sortir avec un hochement de tête vers moi. »

Je dois reconnaître que c’était à cause de moi si elle était allée à l’hôpital. J’avais surréagi et paniqué. Mais c’était seulement parce que je tenais tellement à elle. Je devais être sûr qu’elle allait bien. Il fallait qu’elle soit contrôlée par des médecins afin que je ne m’inquiète plus puisque pour l’instant, j’étais plus paniqué à son sujet que de n’importe quoi d’autre au monde.

« Je vais peut-être aller trouver le médecin. Vérifier ce qui se passe. Faire accélérer les choses…

— Attends, Brandon, rit Jane en me retenant la main. Ne les presse pas. Ils ont suffisamment à faire. Je suis certaine que le fait de vomir ne fait pas partie des priorités qu’ils ont à examiner. Tout va bien. Reste là simplement avec moi. Attends qu’ils soient prêts. Allez, on peut juste discuter et passer le temps jusqu’à ce qu’ils aient trouvé ce qu’il y a. »

Je n’en avais pas envie. J’étais bien trop impatient pour ça, mais Jane avait ce pouvoir magique sur moi, qui faisait qu’elle pouvait me faire faire ce qu’elle voulait rien qu’avec un battement de cils. Je pris une chaise, écoutant à moitié tandis que Samantha et Jane bavardaient de tout et rien en particulier. Dieu merci, Jane avait sa meilleure amie pour lui tenir compagnie pendant que je mijotais de peur. Car depuis que je connaissais Jane, je ne l’avais jamais vue malade. D’accord, elle avait pu être stressée par le passé, mais ça ne l’avait jamais atteinte comme ça. Pas comme aujourd’hui. Je ne pouvais m’empêcher de craindre qu’elle n’ait quelque chose et que cela ne complique tout. Je veux dire, comment allait-elle ouvrir son nouveau magasin si elle était clouée au lit, malade ? Elle ne me laisserait l’aider qu’un tout petit peu…

Heureusement, avant que je ne sois vraiment en état de faire une crise de panique, le médecin revint dans la chambre avec des documents à la main. Je bondis aussitôt et me figeai, attendant les nouvelles. Les pires évidemment, voilà la conclusion à laquelle j’étais parvenu.

« Vous savez ce qu’il y a, docteur ? » demanda Jane avec curiosité, l’air beaucoup moins effrayée que moi. D’une façon ou d’une autre, elle avait réussi à rester calme malgré tout ce qui était en train de se passer. « Je peux rentrer chez moi ?

— Je sais ce qui vous a fait vous sentir mal », dit-il en hochant la tête deux ou trois fois. Je ne pus rien déceler dans son sourire tellement son expression était professionnelle. J’étais certain qu’il se sentait immunisé face aux mauvaises nouvelles actuellement. « Vous êtes enceinte. »

Enceinte ? Mes yeux se mirent à voleter partout. Je n’étais pas sûr de ce que j’avais entendu. De toutes les choses auxquelles je m’étais préparé, celle-ci n’en faisait pas partie, mais peu importe le nombre de fois où je clignai des yeux, le mot ne changea pas. Jane était enceinte. Elle attendait un bébé… mon bébé. C’était la plus incroyable des nouvelles.
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Jane





« E
n… enceinte ? » balbutiai-je tandis que j’essayais d’assimiler ces mots. Vous voulez dire, un bébé ?

— Oh, mon Dieu ! » s’exclama Samantha à côté de moi tout en bondissant de joie, me laissant finalement voir que c’était bel et bien la vérité après tout. La vérité en train de se produire. « Tu vas avoir un bébé, Jane. Et toi aussi Brandon. C’est la meilleure des nouvelles. Oh, mon Dieu, vous allez être les meilleurs parents du monde… »

Je fixai Brandon pour essayer de jauger sa réaction, mais il semblait sous le choc tout comme moi. Je suppose que d’une certaine façon, j’aurais dû savoir que cela allait arriver. A bien y réfléchir, les signes de ma grossesse étaient présents avant que je ne me mette à vomir sur le trottoir, mais j’avais été bien trop concentrée sur tout ce qui se passait pour rien remarquer. Je m’étais bien trop focalisée sur le lancement de mon nouveau magasin pour réellement m’en apercevoir.

« Je vais avoir un bébé, murmurai-je, tout excitée à moi-même. Je n’arrive pas à le croire. »

Je posai ma main sur mon ventre pour y sentir la vie qui s’y développait, le petit garçon ou la petite fille qui serait une part de Brandon et une part de moi et qui naîtrait de notre amour. Bien sûr, le timing n’était pas exactement idéal mais le serait-il jamais ? Je ne le pensais pas en tout cas. Et j’avais appris en rencontrant Brandon alors que je ne m’y attendais pas du tout que la vie ne se passait pas toujours selon nos plans. Jamais en fait. Mais que les meilleures choses se produisaient en dehors de toute organisation. Toujours.

« C’est merveilleux. » Brandon sembla enfin revenir à lui et prit ma main dans la sienne. « Oh, mon Dieu, j’ai tellement paniqué en pensant qu’il y avait quelque chose de grave, mais ça… c’est juste extraordinaire. Nous allons avoir un bébé. Nous allons être parents, Jane. J’ai tellement hâte. C’est ce que j’ai toujours voulu. Un bébé avec toi. C’est le rêve. Une petite famille rien qu’à nous. Tu arrives à imaginer à quel point ça va être parfait ? »

Il prit mon visage entre ses mains pour m’embrasser doucement et tendrement, m’adorant de tout son être. Je fermai les yeux et savourai profondément ce moment, en appréciant chaque seconde. Je l’embrassai même un peu plus passionnément, oubliant que nous n’étions pas seuls dans la pièce, que Samantha était là ainsi que le docteur. C’était comme si Brandon et moi nous trouvions dans notre petite bulle d’amour. Que je ne voulais sincèrement jamais quitter.

« Vas-y, s’exclama Samantha de façon plutôt inappropriée selon moi. Vas-y, il faut que tu fasses ta demande maintenant, Brandon.

— Hein ? » D’accord, en fait elle n’était pas vraiment en train de parler de ce que j’avais cru. Je ne savais pas ce qu’elle voulait dire par là.

« Maintenant ? » demanda Brandon d’un air interrogateur. Il était clair qu’il était plus au courant de ce qui se passait que je ne l’étais. « Tu penses que je devrais faire ça au beau milieu d’une chambre d’hôpital ? Ce n’est pas correct, si ?

— Tu dois le faire, dit Samantha en roulant des yeux. Réfléchis. Le moment ne peut pas être plus parfait pour vous deux. »

Je les regardai l’un et l’autre à tour de rôle, me demandant ce qui pouvait bien se passer. J’osai même jeter un œil vers le médecin pour voir s’il pouvait m’être utile, mais il avait dû sentir qu’il s’agissait d’un moment intime et s’était éclipsé de la pièce. Me laissant seule avec ma confusion. Rien de tout ça n’avait de sens. Je veux dire, j’avais entendu dire qu’attendre un bébé vous faisait un peu perdre vos moyens, mais je ne pensais pas que cela se produisait à la minute où vous apprenez que vous êtes enceinte.

« D’accord. » Brusquement, Brandon se tourna vers moi, une expression sérieuse sur le visage. « Très bien, oui, tu as raison, Samantha. C’est le moment à la fois imparfait et parfait pour faire ce que je souhaite, ce que j’ai prévu de faire depuis une éternité à présent. » Il plongea la main dans sa poche et en sortit quelque chose avant de tomber à genou devant moi. Il me fallut vraiment quelques instants avant de comprendre ce qui se passait.

« Jane…

— Oh, mon Dieu. » A présent ce fut à mon tour de m’exclamer. « C’est pour de vrai ? C’est vraiment en train d’arriver ?

— Eh bien, je voulais que ça se passe devant la pâtisserie, rit-il. Mais tu m’as plutôt vomi dessus.

— Oh, mon Dieu, gémis-je, me sentant vraiment gênée. Tu es sérieux ? Je t’ai vomi dessus alors que tu t’apprêtais à me demander en mariage ? Ça doit être la chose la plus humiliante qui me soit jamais arrivée.

— Eh bien, c’est pour ça que j’essaie de faire ma demande maintenant, sourit-il de toutes ses dents, me laissant ainsi savoir qu’il avait déjà oublié cet horrible moment qui en avait apparemment gâché un très bon. « Je veux que nous ayons beaucoup de merveilleux souvenirs aujourd’hui. Après tout, c’est le jour où nous avons appris que nous allons avoir un bébé. »

Spontanément, mes mains se portèrent à mon ventre et je sentis une chaleur m’envahir. C’était réellement un grand jour. Je hochai la tête vers Brandon, aux anges, et le laissai continuer.

« Jane, j’ai été amoureux de toi dès l’instant où je suis entré dans ta pâtisserie et que j’ai posé les yeux sur toi. Tu m’as émerveillé et sincèrement, je n’étais pas sûr de comment me comporter, c’est pour ça que je me suis retrouvé à prendre des décisions stupides. » Ce fut à son tour de devenir tout rouge. Je suppose qu’il se sentait toujours coupable de tout ce qui était arrivé même si c’était depuis longtemps oublié en ce qui me concernait. J’avais compris qu’il était trop amoureux de moi, qu’il avait trop peur de me perdre, que c’était pour ça qu’il avait agi de façon si stupide. « Mais je veux décider plus intelligemment à présent. Et cela inclut de te garder et que tu deviennes mienne à jamais. Surtout maintenant que tu vas devenir la mère de mon enfant. » J’adorais la façon dont ses paroles envoyèrent un frisson jusqu’en bas de ma colonne vertébrale. « Alors, qu’en dis-tu ? Veux-tu me rendre heureux chaque jour ? Acceptes-tu de faire de moi l’homme le plus heureux du monde ? Veux-tu m’épouser ? »

Je ne réalisai même pas que des larmes coulaient le long de mon visage avant qu’il ne s’arrête de parler. Mais c’étaient des larmes de bonheur et de joie. J’avais si hâte de dire oui au bonheur éternel qu’il me promettait. J’ouvris et refermai la bouche deux ou trois fois, faisant de mon mieux pour reprendre ma respiration tout en essuyant quelques larmes.

« Vas-tu me donner une réponse ? » La voix de Brandon trembla, tournant à la panique. « J’ai la trouille à présent. Tu as une expression sur le visage qui me fait craindre que tu ne dises non. C’est ça ?

— Oh mon Dieu. » Samantha me prit par l’épaule pour que je me tourne vers elle et la regarde. « Tu vas dire non ? J’étais tellement persuadée que tu allais répondre oui. C’est moi qui ai encouragé Brandon à se lancer. Je me sens coupable maintenant…

— Bien entendu que je ne vais pas dire non, m’exclamai-je dès que je parvins à trouver mes mots. Je ne désire rien de mieux. Je suis juste un peu surprise, c’est tout. Je ne m’attendais pas à ce que ça arrive maintenant mais… eh bien, c’est parfait. »

Je tendis ma main vers lui et il passa la délicate petite bague à mon doigt, faisant chanter mon cœur de bonheur. Je ne m’étais pas attendue à ce qu’aujourd’hui se déroule de cette manière, mais c’était pourtant le cas. J’avais enfin mon second magasin, mon entreprise continuait de se développer. J’avais un enfant qui grandissait dans mon ventre, la meilleure chose qui puisse jamais m’arriver et à présent, j’avais également l’homme que j’aimais et une bague à mon doigt. Mon avenir s’annonçait merveilleux.

« Je t’aime, murmura Brandon en écrasant ses lèvres contre les miennes. Je t’aime tellement et je suis si heureux que tu aies dit oui. Je vais m’assurer que tu ne le regrettes jamais.

— Je t’aime aussi, ris-je en voyant à quel point il était surexcité. Et je ne le regretterai jamais. Tu es la meilleure chose qui me soit arrivée et j’ai tellement hâte de voir ce que le futur nous réserve. »

Il prit ma main dans la sienne et la serra fort tandis que Samantha passait ses bras autour de nous deux, montrant à quel point elle était heureuse que nous ayons trouvé l’amour. Je profitai de tout mon cœur de la félicité qui m’entourait. J’étais la preuve vivante que tout pouvait arriver, que l’amour pouvait tomber sur n’importe qui et j’avais tellement hâte de voir ce qu’allait être le prochain chapitre de ma vie.

FIN
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Helen





S
elon l’avis de tous ceux avec qui Helen était allée au lycée, le détail le moins intéressant à son sujet était qu’elle adorait la science et qu’elle s’intéressait à l’environnement. Mais, alors qu’elle mesurait avec précision les doses de substances chimiques dans le bécher et remuait le tout avec une tige en verre, elle fut forcée d’admettre qu’elle adorait ça. Elle avait toujours aimé ça. L’eau se troubla et les couleurs se mirent à tourbillonner ensemble.

Ce n’était pas bon signe.

Elle posa le bécher en grimaçant, les couleurs toujours en train de se distiller et de colorer l’eau d’une teinte violette et trouble. 

— Fiona, cet échantillon est toxique. Sommes-nous sûrs qu’il n’ait pas été contaminé à un moment ou à un autre ?

Fiona était élancée et encore deux fois plus intello qu’Helen. Elle avait attaché ses cheveux frisottés et elle portait une paire de lunettes dont l’épaisseur des verres pourrait déclencher un incendie de forêt sans aucun problème. Mais elle affichait un immense sourire et on pouvait lire ses émotions sur son visage, comme si elles y avaient été peintes. Et pourtant, lorsqu’elle entendit les propos d’Helen, son sourire disparut et ses lèvres se plissèrent pour laisser place à une moue pensive. 

— Aucune chance, insista-t-elle. C’est Luis qui a recueilli cet échantillon. Tu connais Luis. Il préfèrerait le boire plutôt que de nous fournir un échantillon contaminé.

Helen retira ses lunettes de protection et fit la grimace.

— Alors, premièrement, beurk ! Personne ne devrait boire ce truc. Et deuxièmement, merde, j’espérais vraiment qu’il y ait eu un souci. Présenter les résultats de cet échantillon à quiconque est bien la dernière des choses que je souhaite faire. 

Fiona marchait sur le sol carrelé, les petites ballerines qu’elle portait frottant légèrement contre les dalles, avant qu’elle ne s’arrête devant la table où Helen était en train de mener son expérience. Helen désigna le contenu trouble du bécher.

Fiona tiqua.

— Eh ben, c’est mauvais tout ça. Tu as pu tester les autres échantillons ?

Helen secoua la tête.

— Pas encore. J’espère que c’est une exception et que le reste des échantillons ne sera pas aussi mauvais que celui-ci, mais…

Elle s’éloigna en haussant les épaules.

Fiona hocha la tête, en toute connaissance de cause.

— Hautement improbable.

Fiona retourna à son bureau, se mit à écrire quelques notes puis ajusta ses lunettes qui commençaient de nouveau à glisser sur son nez.

Helen retourna à l’examen de son échantillon en soupirant. Elle aurait tellement voulu que ces résultats soient incorrects car le contenu de cette eau était hautement toxique, mais elle savait déjà. Elle effectuerait une vérification diligente et testerait le reste des échantillons, bien sûr, c’était son boulot et elle y excellait. Et pourtant, elle nourrissait peu d’espoir que le reste des résultats soit différent. 

La rivière qui bordait cette petite ville était contaminée et c’était grave. Il faudrait des années pour tout nettoyer et on ne savait pas depuis combien de temps les habitants buvaient cette eau involontairement polluée. Et bien évidemment, restait à résoudre le mystère de qui avait bien pu contaminer l’eau… 

— Je parie que c’est l’usine qui se trouve juste en bordure de la ville, déclara soudain Helen à Fiona. 

Elle s’empara d’une pipette pour récolter un tout petit échantillon du liquide violet puis en déposa une goutte sur une lamelle de verre. Elle le glissa sous le microscope et y jeta un coup d’œil. Les molécules étaient en pleine mutation et se déformaient.

— C’est toujours les plantes, dit Fiona, gaiement.

— Es-tu en train de me dire que les plantes commandent notre monde environnemental ? répondit Helen, pour la taquiner.

Fiona se mit à rire, un léger hoquètement lui coupant la voix. 

— Non, parfois elles peuvent être son meilleur ami ! renchérit-elle, d’un ton moqueur, en tortillant ses doigts en direction d’Helen. 

C’était censé lui faire peur, mais cela ressemblait plus à un fantôme quelconque habité par un fouillis de doigts maladroits.

— Oui, d’accord, et moi je suis l’oncle d’un singe.

— Eh bien…

Helen mit une main en avant pour arrêter Fiona avant qu’elle ne se remette à parler.

— Je ne veux rien savoir de tout ce processus d’évolution biologique et de nos ancêtres communs. Je ne suis pas un oncle et je ne suis pas un singe, ergo, je ne suis pas l’oncle d’un singe.

Fiona haussa les épaules.

— C’est vrai. Mais il se pourrait que tu sois une proche parente de l’un d’eux…

— On peut s’en tenir aux plantes ? Il est beaucoup plus facile de s’identifier à elles. 

Fiona se mit à rire de nouveau.

— Ça, c’est bien vrai. C’est tellement dur de communiquer avec les gens de nos jours.

La plupart du temps, ni Helen ni Fiona ne se souciaient guère de cela. Pas le moins du monde. Elles travaillaient bien ensemble, avaient leurs familles respectives, que pouvaient-elles demander de plus ? Tout comme Fiona, Helen était mariée à son travail. C’était ce qui était essentiel pour elle, à court comme à long terme, et c’est tout ce qui importait. 

Mais, de temps en temps, elle ressentait un petit pincement de tristesse, comme c’était le cas en ce moment, lorsqu’elle réalisait combien elle était seule. Si ce n’était pas pour ses parents et leur petit restaurant, elle serait probablement complètement isolée du reste du monde et n’aurait personne vers qui se tourner. 

La part en elle qui était raisonnable et honnête reconnaissait que ce comportement n’était pas sain. 

— Ce n’est pas difficile de communiquer, riposta Helen. Ce qui est dur, c’est de trouver quelqu’un avec qui tu souhaites établir une connexion.

Fiona posa son index sur le bout de son nez et tapota du doigt.

— Ah, tu vois, tu tiens une piste.

— Si c’est une connexion que tu recherches, je vais t’inscrire sur cette nouvelle application de rencontres, je te garantis que tu vas en trouver, des connexions. 

Faisant mine de frémir, Fiona secoua la tête.

— Non, merci. La dernière chose que j’ai envie de recevoir est une pile de messages privés me demandant d’envoyer une photo de mes seins à son expéditeur. Tu te souviens de la dernière que j’avais testée ? Horrible !

Elles commencèrent à nettoyer le laboratoire et à ranger les échantillons, tout en continuant de papoter au sujet des mésaventures épiques que Fiona avait bravées sur le dernier site de rencontre qu’elle avait utilisé. Parmi elles, beaucoup impliquaient des demandes indésirables de photos exposant certaines parties de son corps ou encore lui demandant de se montrer totalement nue. Et puis, lorsqu’elle commençait à parler de son boulot de chercheuse environnementale, chacun des hommes avec qui elle avait établi une connexion disparaissait brusquement. Mais l’historique des rencards d’Helen était encore pire. Tous les hommes avec qui elle était sortie ces deux dernières années avaient été tout simplement catastrophiques. Du tripoteur de service au narcissique, elle avait fait une croix sur les hommes depuis que son dernier rencard avait insisté pour que le plus moche d’entre eux paye pour le dîner puis avait glissé l’addition vers elle.

Lorsqu’elles eurent fini de nettoyer le laboratoire et de se laver les mains pour s’assurer qu’elles n’avaient aucun résidu chimique sur la peau, Helen demanda :

— Je vais m’arrêter au restaurant, aujourd’hui. Tu viens avec moi ?

Fiona secoua la tête.

— Helen, tu sais que d’habitude, je ne dis jamais non à de la nourriture préparée par tes parents mais ce soir, j’ai rencard avec un pot de glace et ce nouveau programme d’enquêtes criminelles.

— Toi et tes émissions d’enquêtes criminelles.

— Ne sois pas jalouse. Toi aussi, tu peux en profiter.

— N’importe quoi ! Je préfère la nourriture.

Elles se dirent « au revoir » et se quittèrent sur le parking.











Le restaurant était anormalement vide cet après-midi quand Helen s’y arrêta. Joe, le client habitué qui ne quittait jamais son manteau, était assis dans un coin, près de la fenêtre. Il avait un journal ouvert et veillait sur un plat de pâtes, tout en grommelant pendant sa lecture. À la table située en plein milieu de la salle, Madame Beasley et son mari étaient en train de se quereller au sujet du dessert. Quelques nouveaux clients venaient de quitter le restaurant, croisant Helen alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans l’établissement. 

— C’est tellement triste, commenta la femme à son ami.

Il secoua la tête, consterné, pour attester de sa sympathie.

— Je sais. Cela faisait tellement longtemps qu’ils étaient là.

La porte se referma derrière eux et elle ne put entendre la fin de la conversation. Mais Helen en avait entendu suffisamment pour éprouver un sentiment de malaise. Après tout, ils pouvaient parler de tout et n’importe quoi, n’importe où, mais c’est la manière dont ils avaient prononcé ces mots qui préoccupait Helen.

La mère d’Helen, Melody Willems, ouvrit les portes pour entrer dans la salle à manger et se mit à sourire dès l’instant où elle aperçut sa fille.

— Helen, te voilà ! roucoula-t-elle en se séchant les mains sur son tablier blanc. Je commençais à me demander si tu n’avais pas prévu autre chose. Peut-être avec un jeune homme séduisant.

Madame Willems lança un clin d’œil à sa fille alors, puis la prit pour la serrer dans ses bras. Helen soupira de façon théâtrale mais continua à sourire.

— Maman, tu sais bien que je suis mariée à mon travail.

D’un signe de la main, Madame Willems rejeta la réponse passe-partout de sa fille et dit :

— Pff, ne sois pas ridicule ! Tu as besoin de trouver un garçon qui est aussi passionné par ton travail que toi – et qui t’aimera encore plus.

— Oh, oui. Bien sûr, les doigts dans le nez, répondit Helen, du tac au tac.

Madame Willems se mit à rire, mais s’arrêta net quand la petite cloche située au-dessus de la porte se mit à retentir. Son regard se détourna précipitamment sur la porte, presque inquiet, puis la tension sur son visage sembla se relâcher un peu lorsqu’elle s’aperçut qu’il ne s’agissait que de Carl, qui habitait en face. Il leur fit un signe de la main.

— Bonjour, Mesdames Willems, les salua-t-il. Je vais m’asseoir ici une minute et parcourir le menu. 

— Bien sûr, Carl. Je vais vous envoyer quelqu’un pour prendre votre commande. 

Puis, elle se pencha vers Helen. 

— Je ne sais pas pourquoi il se donne la peine de regarder le menu. Chaque fois qu’il vient ici, il commande toujours la même chose.

Elle souriait en prononçant ces paroles, mais Helen avait bien remarqué la façon dont elle s’était crispée lorsque la porte s’était ouverte.

— Tu attends quelqu’un, Maman ?

— Quoi ? Non, pas du tout. Qui pourrais-je bien attendre ?

Helen fronça les sourcils.

— Maman, que se passe-t-il ?

Lorsque le visage de Madame Willems finit par la trahir et se décomposa, elle paraissait avoir pris dix ans d’un coup. Le coin de ses lèvres tombait, ses yeux étaient lourds et de sombres cernes se dessinaient sous eux.

— Je suis désolée, Helen, commença-t-elle par dire. Nous pensions pouvoir régler tout cela sans problème mais… 

Elle secoua la tête.

— Qu’est-ce qui ne va pas ?

C’est alors que le père d’Helen, Brandon Willems, fit son apparition. Lui aussi semblait avoir pris un sacré coup de vieux. Son visage d’habitude si souriant affichait des traits tirés et ça ne faisait aucun doute qu’il était fatigué. Il se mit à bâiller, comme pour faire passer un message.

— Désolé, ma fille. On a passé pas mal de nuits blanches, récemment. 

— Brandon, j’étais sur le point de lui expliquer.

Il grimaça en direction de sa femme.

— Melody…

— Papa, dis-moi tout. Je ne suis plus une enfant. Je peux gérer.

Il passa une main dans ses cheveux gris, en soupirant.

— Quelqu’un nous a approchés et nous a fait une offre il y a quelques mois de ça. 

Il désigna une table située le long du mur, leur table habituelle.

— Une offre ? demanda Helen, en s’asseyant.

Madame Willems prit place à sa droite et son père s’installa en face d’elle.

— Oui, nous leur avons dit que nous n’étions pas intéressés et que nous ne souhaitions pas vendre. Nous pensions vraiment ne pas avoir à y repenser.

— Et ça devrait être le cas. Ils vous ont fait une offre que vous avez déclinée. Ça me semble plutôt final comme position, non ?

Helen savait que les choses de ce monde n’étaient pas si simples, et elle avait peur que ses parents soient confrontés à des personnes avec beaucoup d’argent et de ressources qui n’hésiteraient pas à s’en servir de façon sournoise.

Monsieur et Madame Willems échangèrent un regard, puis Madame Willems prit la main de sa fille dans la sienne.

— Ils sont revenus et nous ont fait une nouvelle offre. Je suppose qu’elle était… 

Elle fronça le bout de son nez, comme si elle venait de renifler quelque chose qui sentait mauvais. 

— Je suppose qu’elle était généreuse. Mais cet endroit abrite nos rêves et notre vie depuis tellement longtemps. Tu as pratiquement grandi ici ! Nous avons donc à nouveau refusé leur offre.

— Et ils sont revenus une nouvelle fois ? devina Helen.

Le visage de Monsieur Willems se mit à rougir et une étincelle de colère se mit à luire dans ses yeux. 

— Oui, et cette fois-ci, ils nous ont fait une offre dérisoire et nous ont dit que nous n’avions pas le choix, que tout le monde était déjà d’accord.

— Quoi ? 

Helen était légitimement choquée. Même si tous les commerces avoisinants ne partageaient pas la même éthique que celle de ses parents, pour la plupart, il s’agissait de petites entreprises familiales, où les gens avaient investi toute leur vie et leurs économies. Même si on leur avait proposé de belles sommes d’argent, cela lui paraissait étrange qu’ils soient tous disposés à vendre. 

— On leur a offert beaucoup d’argent, argumenta Madame Willems, hésitante.

— Ce sont des foutaises ! fulmina Monsieur Willems. 

— Surveille ton vocabulaire !

Monsieur Willems ne tint pas compte de l’avertissement de sa femme.

— Elle est adulte, comme elle nous l’a fait remarquer tout à l’heure. Je peux être vulgaire si j’en ai envie. Et tu sais très bien que ces voyous ont forcé tous les autres à vendre.

— Je n’en sais absolument rien, protesta-t-elle, en plissant des yeux. Et toi non plus ! Ce n’est pas parce que nous avons eu la chance de…

Monsieur Willems aboya un petit rire.

— La chance ?!!

— Oui, la chance de pouvoir leur dire non. Eh bien, cela ne veut pas dire que ce fut le cas pour les autres. Les Larson ont une petite fille dont ils devront bientôt assumer les frais de scolarité universitaires. 

— Elle est assez intelligente pour se voir accorder une bourse et ne rien payer pour ses études !

Madame Willems se mit à soupirer, se pencha et plaça sa main sur le bras de son mari, comme pour lui ponctionner toute la colère qui grondait en lui.

— Je sais, mon chéri. Mais, lorsque le doute se mêle au devenir d’un enfant, les gens sont capables de faire des choses qu’ils n’accepteraient jamais de faire en temps normal. Et cette offre représentait beaucoup d’argent.

Un peu hésitant, Monsieur Willems fronça des sourcils, préoccupé.

— Tu crois que nous avons commis une erreur ? 

— Bien sûr que non ! Cela représente toute notre vie et je ne l’échangerais pour rien au monde. On ne peut pas nous acheter de la sorte.

Ils partagèrent un moment que seuls des êtres ayant vécu ensemble aussi longtemps que ses parents étaient capables de partager. Un pincement de douleur frappa Helen de façon inattendue. La plupart du temps, elle croyait sincèrement ce qu’elle disait à sa mère. Elle adorait son travail et ça lui suffisait. Mais c’est au cours de moments comme celui-ci qu’Helen n’arrivait pas à se débarrasser de cette sensation, comme si quelque chose manquait dans sa vie.

Quelque chose d’important. 

Puis, Helen détourna le regard, incapable de surmonter cette chose inconnue qui la prenait au cœur. Elle regarda les clients autour d’elle, des habitués qui venaient au moins une fois par semaine, parfois plus. Seraient-ils affectés si ses parents étaient expulsés et s’ils en arrivaient à vendre le restaurant ? Viendraient-ils encore si l’établissement se trouvait tout à coup à plus d’une demi-heure de chez eux ? Elle se mit à grimacer. Probablement pas, peu importe leur degré de loyauté. 

— Peut-être qu’en fin de compte, la décision ne nous appartient pas.

Helen recentra son attention sur ses parents.

— Pourquoi s’intéressent-ils tant à cet endroit ? C’est un chouette emplacement mais… Elle s’interrompit en haussant les épaules. C’est juste un bâtiment.

Monsieur Willems hocha la tête.

— Oui, mais ils veulent s’emparer de toute la zone et tout raser pour la convertir en un complexe d’appartements de luxe, avec une structure de stationnement. 

Il hésita avant de poursuivre. 

— Ils veulent aussi s’approprier le parc, finit-il par admettre.

— Le parc ?!!

Helen se releva brusquement, repoussa sa chaise en arrière et la fit presque basculer avant de taper des poings sur la table. Elle adorait ce parc. Au cœur d’une ville remplie de structures en fer et d’allées aussi sombres que douteuses, le parc symbolisait ce que le monde pourrait être si les gens faisaient un peu d’effort et gardaient la foi. 

— Ils ne peuvent pas faire ça ! Il appartient à la ville !

Madame Willems essaya de calmer sa fille en lui tapotant la main qu’elle avait posée sur la table.

— Nous le savons et ils n’arriveront probablement pas à le racheter.

— Je jouais dans ce parc tous les jours quand j’étais gamine, dit Helen, faiblement, en se rasseyant. Ils n’ont pas le droit de le détruire. 

— C’est un très joli parc, consentit Madame Willems. Et la ville ne le vendra probablement pas. Tu sais comment le grand public réagit lorsque quelqu’un veut toucher à un joli parc.

Mais ces mots étaient vides et ne la réconfortaient aucunement. Ils ne parvinrent pas à faire en sorte qu’Helen se sente mieux. Étant donné la façon dont ses parents avaient parlé de ces truands corporatifs, elle avait l’impression qu’ils ne lâcheraient pas le morceau avant d’avoir obtenu ce qu’ils voulaient.

— Je ne sais vraiment pas comment nous allons survivre à un déménagement, admit Monsieur Willems, en se passant une main dans les cheveux. Il nous faudrait trouver un nouvel emplacement qui conviendrait et puis informer tout le monde que nous avons changé d’adresse. 

Il secoua la tête. 

— Tout ça, ce n’est pas bon pour les affaires, c’est moi qui vous le dis.

— Je vais vous aider à trouver un moyen de sauver votre restaurant, promit Helen.

— Oh, ma chérie, ce n’est pas à toi de mener cette bataille, lui assura sa mère.

— Si, ça l’est. Ce petit coin de ville est tout ce que j’aime et tout ce que j’ai connu en grandissant. Je vais vous aider à le conserver tel qu’il est. 
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Michael





M
ichael ajusta sa cravate puis se regarda dans le miroir. Il plissa son nez avant d’en défaire rapidement le nœud, de la jeter sur le dos d’une chaise et d’aller en chercher une autre dans son dressing. Elles se ressemblaient toutes. Elles étaient sobres et faites de soie. Mis à part les quelques cravates fantaisie offertes par sa fiancée et cette cravate marron horriblement moche que son associé lui avait offerte et qu’il ne se résolvait pas à porter, elles étaient toutes dans les teintes bleues, rouges et noires. 

— C’est trop te demander de prendre un jour de congé ?

Michael dut résister pour ravaler le soupir qui commençait à se former dans la gorge. Ils se chamaillaient ainsi depuis le petit-déjeuner, lorsque Tiffani s’était installée sur ses genoux et avait tenté de le séduire pour qu’il retourne avec elle au lit. Il avait presque cédé, jusqu’à ce qu’elle lui demande de passer la journée entière avec elle.

Pour faire les magasins.

Pour s’acheter des chaussures.

Encore !

— Écoute, nous en avons déjà parlé, lui dit-il, tout en attrapant sa cravate bleu foncé. Il se la passa autour du cou et sortit du dressing pour aller se passer en revue devant le miroir. Pendant qu’il serrait le nœud de sa cravate, il jeta un œil à Tiffani dans le miroir.

Elle était incroyablement belle, il n’y avait aucun doute là-dessus. Les boucles serrées de ses cheveux étaient pleines de volume et soyeuses au toucher. Ses yeux étaient perçants et rehaussés par le maquillage qu’elle appliquait soigneusement. Et puis, son physique était sans défaut. Elle était assez belle pour être mannequin et d’ailleurs, elle s’y était essayée lorsqu’elle s’ennuyait, dans sa jeunesse. La photo grandeur nature où elle ne portait qu’un petit ensemble léger en soie était tout ce qu’il restait de cette carrière ratée. 

— J’ai une affaire à faire tourner.

Elle roula de ses yeux sombres, afficha une mine boudeuse du bout des lèvres puis croisa ses bras sur sa poitrine généreuse.

— Quoi ? Et moi non ? 

Il leva un seul sourcil en sa direction. Bien qu’il n’aurait pas dû être si mesquin, il ne put résister de lâcher la vanne qui lui vint à la bouche.

— Si tu appelles faire capoter ta ligne de maquillage du boulot, alors je suppose que oui, tu as du pain sur la planche.

— Michael Roth ! Tu n’es qu’un petit trou du cul arrogant ! 

Elle s’empara du coussin à froufrous qu’elle avait choisi pour leur chambre – un coussin en soie bordé de franges et brodé qui n’était absolument pas à son goût – et le jeta en direction de sa nuque. Il l’évita facilement. Ce n’était pas la première fois qu’elle lançait un objet sur lui.

— Tu as raison, admit-il, détournant enfin son regard du miroir pour le poser sur elle. 

Il ajusta son col autour de la cravate qu’il avait choisie ainsi que ses vêtements pour se sentir à nouveau maître de lui-même. C’était déplacé. Le monde de la mode est un univers capricieux. Il hésita, mais ne put s’empêcher de poursuivre. 

— Nous avons perdu une somme importante suite à cet investissement.

Elle plissa son nez en le regardant, puis se mit à soupirer.

— Je sais, et je tiens à te remercier une fois de plus d’avoir mis cet argent sur la table. Tu sais que je finirai par te rembourser. 

Elle haussa les épaules, comme si l’argent importait peu et que le temps passé à le récupérer était encore moins essentiel.

Pour quelqu’un comme elle, née avec une cuillère en argent dans la bouche, ce genre de chose avait peu d’importance.

Pour lui, il supposait avoir profité d’avantages similaires dans la vie, mais sa mère lui avait toujours inculqué la valeur de l’argent, à savoir que chaque centime gagné était un centime qu’il méritait et pour lequel il avait travaillé dur. Clairement, les parents de Tiffani ne partageaient pas les mêmes principes.

— Je n’en doute pas, répondit-il, sèchement.

— Tu crois que je ne le ferai pas ? le railla-t-elle, avec un sourire en coin.
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